
De la procédure pénale
à la vitesse des automobiles

Il est , en procédure pénale, un prin-
cipe auquel on ne déroge que dans de
rares cas, ordonnant que toute infrac-
tion à la loi pénale soit jugée par le
tribunal du lieu où le délit a été com-
mis. Ce système est du reste parfaite-
ment logique : un délit est une atteinte
portée à l'ordre social et à la sécurité
dès individus ou de l'Etat. C'est donc
biçn à l'Etat sur le territoire duquel se
sont produites ces infractions qu'il ap-
partient d'exercer le droit de punir. Au
point de vue pratique aussi, c'est la seu-
le manière de procéder puisque la preu-
ve des délits s'établit le plus souvent
par des visites sur place ou par l'audi-
tion de témoins habitant la localité . ou
les environs.

Cependant, depuis le développement
de nos moyens de transport, en parti-
culier de l'automobile, le principe qui
règle la juridiction de nos tribunaux a
des conséquences très désagréables . qui
rend le fonctionnement de l'appareil ju-
diciaire suranné et vexatoire.

Prenons un exemple tout récent dont
Iè district de Neuchâtel a été le théâ-
tre : une automobile zuricoise traver-
sait un village du Vignoble à une al-
lure que le gendarme posté à un carre-
four jugea excessive. Il fit signe au
conducteur, qui n'ayant pas vu l'agent
continua sa route. Mais Pandore avait
rélevé le numéro et après s'être rensei-
gné au bord de la Limmat rédigea un
rapport .

Le parquet concluait à une amende
de 50 fr. et le tribunal de police cita
l'automobiliste, qui arriva, de Zurich,
tout exprès pour comparaître.

Il faut savoir qu 'en matière de poli-
ce, les causes ne sont en général pas
instruites avant l'audience du tribunal
de jugement. Si le prévenu conteste la
contravention , le juge invite celui-ci à
produire des preuves établissant son
innocence et l'affaire est renvoyée.

C'est ce qui eut lieu dans le cas que
nous relatons. L'automobiliste nia avoir
commis un excès de vitesse et assura
que le gendarme, loin de lui avoir or-
donné de s'arrêter, avait rq°ntré la rou-
te libre.

Mais le tribunal, selon une coutume
fortement ' établie, proposa un marché :";,

— Reconnaissez donc la contraven-'
tion, ' hous vous condamnerons à une**
amende réduite, 25 fr. par exemple. Si-*1
non l'affaire sera renvoyée, nous cite-,
rons le gendarme et vous devrez reve-
nir encore une fois de Zurich à Neu-;,
ehâtel. Tout cela coûtera plus de 25 fr.%

Et .voilà , bien pourquoi ces proposi-J:
tions^ ont quelque chose d'immoral. Loin '
de nous la pensée d'incriminer les ju -;
ges qui cherchent à liquider ainsi les '
affaires. Etant donnée la procédure,?
c'est souvent un service qu'ils rendent;
à ceux qui comparaissent devant eux. ^Mais n'y a-t-il pas quelque chose de
choquant dans ces aveux qu'on obtien*.
en agitant devant les prévenus la note"
de frais que leur vaudront leurs déné-
gations ? Car, enfin , personne n'est in-
faillible, le parquet même peut requé-
rir à tort.

Il serait facile, croyons-nous, de re-
médier à cet état de choses : il suffirait
d'appliquer aux tribunaux de police cer-
taines règles en vigueur dans la procé- <
dure des anciennes justice s de paix. En
particulier, l'article 325, alinéa 2 du
code de procédure pénale : « Si le pré-J
venu conteste la contravention, il en*
avise le juge avant l'audience, en lui|
indiquant les témoins à décharge. Dans J;
ce cas, le juge renvoie la cause à une .,,
audience ultérieure, à laquelle il cite le"
plaignant ou dénonciateur et les té-
moins à charge et à décharge.

Le prévenu devrait aussi avoir le
droit de faire citer le fonctionnaire de
police qui a rédigé le, rapport, même
lorsqu'il n'y a pas de témoins à dé-
charge. . , . . . ' . .

De cette façon , les jugements inter- i
viendraient dès la première audience et :
les parties n'auraient pas à revenir une
seconde fois au tribunal — souvent de
fort loin — pour , le- légitime prétexte
qu'elles^entendent ' faire' administrer des ~
preuves.

Enfin, on., ne devrait . plus recourir,
pour 'éviter désirais et des pertes de
temps, à" des « arrangements » qui n'ont
avec 'la justice -qu'une lointaine ressem- ,
blance. M. W. *

M. Samuel HÀUSERMANN
inspecteur général des douanes, chef
de Ja., délégation suisse à la conférence
de *Vènise,_ chargée

^ de régler le statut
de£La. gare'de Chiasso, . '

L'appétit vient en mangeant
Quand elle fait un beau geste, la

France ne peut compter sur la recon-
I naissance des grandes puissances, ja-

louses, fussent-elles ses anciennes al-
liées. Ce serait donc trop demander à
l'Allemagne qu'elle apprécie comme
elle le mérite toute tentative de concilia-
tion faite par le gouvernement de Pa-
ris.

On sait avec quelle joie arrogante les
journaux allemands ont célébré l'éva-
cuation anticipée de la Rhénanie. On
n'ignore pas davantage, quel sort les
nationalistes ont fait aux anciens sé-
paratistes ou aux Rhénans amis de la
France. On se rappelle; quelles condi-
tions le président Hindenburg a mis à
un voyage officiel dans les régions
« libérées ».

Tout cela, naturellement, a quelqu e
peu défrisé les Français au grand
cœur qui, par avance, avaient versé
des larmes d'attendrissement sur la ré-
conciliation des deux grands peuples,
rendue possible maintenant grâce à la
bonne volonté de M. Briand et de feu
M. Stresemann.

Cependant, les événements allaient
encore changer cette déception en in-
quiétude et les gens de gauche en
France, qui refusaient d'attribuer une
grande importance aux excès des Cas-
ques d'acier et autres bandes de re-
vanchards prussiens qui ne voulaient
y voir l'indice certain que l'Allemagne
se moquait bien des promesses qu'elle
avait faites, tout comme elle avait jeté
au panier ie chiffon de papier garan-
tissant la neutralité de la Belgique,
même ces gens-là n'entendent mainte-
nant pas sans appréhension les paroles
du maréchalrprésident, dans les villes où
il passe.

En particulier, M. Hindenburg a pro-
noncé à Mayence un discours sur le-
quel les journaux français ont expri-
mé des jugements concordants.

En effet , le chef de l'Etat a nette-
ment déclaré que le geste de l'ancien
ennemi ne suffisait pas à ramener le
calme et la tranquillité dans le cœur
des Allemands ni à panser les blessu-
res profondes faites à , l'honneur natio-
nal. Il fallait encore faire disparaî-
tre toutes les inégalités imposées aux
vaincus par le traité de Versailles.

Chacun en France a compris ce
que cela voulait dire. Les hommes d'E-
tat, chargés de préparer l'acte par le-
quel l'Allemagne devait reconnaître
ses responsabilités et se déclarer prête
à réparer les dommages qu'elie avait

^volontairement causés, se sont rappe-

lés qu'en l'espace de cent .ans la
France a été envahie trois fois, tou-
jours par la même voie, et: surfout que
pendant la dernière guerre, les enva-
hisseurs ont.soumis les régions occu-
pées à un pillage tel qu'on n'en avait
vu depuis des siècles. On comprend,
dès lors, que les vainqueurs, et plus
particulièrement , lès Français aient
voulu protéger à l'avenir, 1er pays con-
tre d'évenfùeïles , agressions',. ,-Jj -

La seule garantie - SraSirj i^iî  valable
pour la France eût été que sa frontière
fût portée jusqu'au Rhin. M&is gersen-
ne, aujourd'hui , n'aurait l'aùdaçe ' de
relever pareilles ambitions que les Ja-
cobins et Napoléon ont dû, par, la-for-
ce des choses, laisser définitivement
tomber. Au moins pouvaient-ils exiger
que l'Allemagne, tout en conservant
les territoires rhénans, renonçât à' les
organiser comme des bases offensives
de premier ordre. Ainsi ont-ils faiti de
plein droit et en toute justice et les
Allemands, en signant le traité se sont
engagés à « démilitariser » ¦ la zone
rhénane. :¦< ¦ "; :

Et voilà la prétendue inégalité con-
tre laquelle s'est élevée, à Mayence, le
président du Reich, aux applaudisse-
ments de tous les « vrais » Allemands
qui entendent entretenir des troupes
où ils le jugent bon , pourvoir , de
moyens stratégi ques les régions du
pays qu'il leur convient de fortifier,
sans rien demander à personne .

Or, nous l'avons dit , les provinces
rhénanes ont surtout une valeur en
tan t que base d'offensive. Par le pacte
de Locarno, l'Allemagne à promis de
ne plus attaquer la France. . Alors, si
elle est sincère, que lui importe-t-il
donc tant d'avoir là, en état de servir,
une base offensive commandant les
routes de l'ouest ?

C'est ce qu'on se demande à Paris
et ailleurs après le discours de
Mayence.

De telles revendications, pourtant,
n'étonneront que ceux qui méconnais-
sent le caractère et l'esprit des Alle-
mands. ' .:

Du moment qu'on lâchait pied , il
fallait s'apprêter à abandonner tout le
terrain. Les chefs politiques de l'Alle-
magne se sont fixé un but : rétablir le
Reich dans sa puissance passée. Ils ne
seront satisfaits qu'une fois ce pro-
gramme réalisé. Pour cela, ils épui-
seront tous les moyens diplomatiques
et si cela ne suffit pas, alors nous ver-
rons bien ce qui arrivera. . G. P.

L'accident de Méopham

Ainsi que nous en avons donné la nouvelle mardi, un avion de transport
s est écrasé sur le sol, à Méopham, dans le comté de Kent. Les 2 hommes
d'équipage et les 4 passagers ont été tués sur le coup.

L'appareil, dont on voit les débris sur notre cliché, était un « Junker »qui avait été acheté par quatre société s privées et devait être utilisé sur la
ligne Londres-Paris.
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L'éducation physique
Il est des vérités qu'il est inutile d'af-

l firmer, car elles s'imposent d'elles-
' mêmes : la nécessité de l'éducation phy-
sique est de celles-là. Tout le monde

' comprend qu'elle est le complément de
: l'éducation morale et qu'un homme
n'est, en effet, bien équilibré et bien
armé pour les luttes de la vie que s'il¦possède, comme le voulaient les an-

, ciens, une âme saine dans un corps va-
ï lide.

La _ guerre qui a été la grande école
de l'énergie n'a fait que préciser en-

îcore cette évidence et la nouvelle géné-
ration s'inspire largement de ses leçons.
|L'avenir appartiendra de plus en plus
£ aux forts , a ceux qui pourront dépenser
'la somme la plus considérable d'éner-
gie sans porter atteinte à la vitalité de
leur organisme.

Bossuet a dit qu'une âme forte était
toujours maîtresse du corps qu'eUe ani-
me._ Cela est exact , mais il n'en est pas
moins vrai que cette âme pourra ac-
complir de plus grandes choses si elle
habite un corps vigoureux que si elle
se trouve dans un corps chétif.

Un homme qui serait doué d'une
grande énergie morale, mais dépourvu
d'énergie physique peut se comparer à
un habile ouvrier qui n'aurait à sa dis-
position que de mauvais outils.

L'influence du physique sur le moral
n'est pas niable ; elle a été démontrée
par tous les grands éducateurs, Rabe-
lais, Montaigne, Locke et Rousseau.

« On a ' fait souvent valoir , a écrit
Montaigne, pour magnanimité et force
de courage, des exemples qui tiennent
plus de l'épaisseur de la peau et du-
reté des os. »

Ce n'est pas seulement dans l'intérêt
de l'individu , mais surtout dans celui
de la patrie et de la société que nous
devons nous préoccuper de l'éducation
physique des jeunes générations.

Il nous faut des hommes pour lutter
contre les forces de la nature et ex-
ploiter ses richesses économi ques ; des
hommes pour la défense sociale et na-
tionale, des hommes pour coopérer au
bien public, à la marche en avant de

irhumanité, au progrès de la civilisa-
wan.? '-.A W.:

On se plaint et avec j uste raison du
préjudice causé par la dépopulation.
Il est certain que, même dans les pays
de natalité active, les statistiques accu-
sent une diminution à peu près géné-
rale. Si les conditions de la vie ne. per-
mettent pas la réaction nécessaire, du
moins est-il désirable que les enfants
qui naissent voient développer leurs fa-
cultés physiques et morales de telle fa-
çon que ïes non-valeurs deviennent de
moins en moins nombreuses.

La femme a besoin , elle aussi, de for-
ce, de résitance, d'entraînement, de
souplesse, d'agilité, non seulement pour
vaquer à ses occupations domestiques,
plus compliquées et plus absorbantes
sans cesse, non seulement pour le bien
de son éducation intellectuelle et mo-
rale, mais parce que la femme est la
mère du genre humain , parce que ce
sont les femmes qui font les hommes.

Longtemps et jusqu 'au cours des an-
nées qui ont suivi la grande guerre ,
l'Angleterre, l'Allemagne, la Suisse et la
Suède étaient les seuls pays où ce gra-
ve problème des sports avait fixé l'at-
tention publique et où les pouvoirs pu-
blics et les populations, en plein ac-
cord , avaient obtenu les plus sérieux
résultats. En France, après une période
durant laquelle la gymnastique fut à la
mode, le public s'était insensiblement
désintéressé des sports au profit de
distractions moins utiles au développe-
ment physique, et même les progrès
indéniables de l'hygiène n'avaient pas
été complétés par un progrès corres-
pondant dans le domaine de l'éduca-
tion physique.

Les conséquences de cette indiffé-
rence sont apparues à cette époque
dans bien des circonstances. Chaque
année , par exemple, à l'époque des con-
seils de revision, l'autorité militaire
était obligée de subir de fortes réduc-
tions sur le contingent pour n'incor-
porer que des hommes pouvant suppor-
ter les fatigues du régiment. Et encore ,
parmi ces recrues valides, combien
arrivaient à la caserne hors d'état d'ê-
tre des soldats utiles.

La guerre a montré le péril, et un
effort considérable qui répondait d'ail-
leurs aux nouveaux goûts de la jeunesse
a été fait  un peu partout et a produit
les meilleurs effets.

L.-D. ABÎîOTTOj

M. Léon ASHER
le nouveau recteur de l'Université

de Berne.

Le professeur Asher est né à Leip-
zig le 13 avril 1865 où il fit ses études.
Après quelques années d'activité à Ber-
lin et Heidelberg, , il vint à Berne : en
qualité d'assistant à l'Institut de phy-
siologie; il .fut nommé en 1906 profes-
seur extraordinaire, puis, en 1914, pro-
fesseur ordinaire 'de physiologie, titre
que lui accordèrent également les uni-
versités de Rome et de > Halle (Alle-
magne).
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Une f ibre précieuse :
le kapok

Depuis quelques années on voit fi-
gurer en proportion croissante dans
les statistiques d'exportation des con-
trées tropicales une matière relative-
ment nouvelle, le kapok, dont l'indus-
trie moderne est parvenue à tirer des
emplois bien curieux.

Le kapok se présente sous l'aspect
d'une bourre d'un blanc nacré aux fi-
bres assez courtes que l'on pourrait
confondre avec d'autres duvets végétaux,
si l'on ne constatait tout de suite sa
qualité la plus frappante : une invrai-
semblable légèreté ; il pèse six- fois
moins que le coton. Les fibres ou fi-
laments sont de petits tubes creux for-
més par une pellicule extra-mince
d'huile solidifiée. Cette composition
entraîne deux conséquences extrême-
ment précieuses : le kapok est absolu-
ment imperméable à l'eau ; un paquet
de filaments de kapok peut être im-
mergé pendant plusieurs semaines dans
l'eau —¦- douce ou salée — sans pré-
senter la moindre trace d'imbibition.
Par suite, la moisissure et la putréfac-
tion qui se développe toujours dans
les textiles sensibles à l'humidité n'ont
aucune prise sur le kapok.

Aux qualités ci-dessus, le kapok joint
celle de pouvoir porter dans l'eau sans
s'immerger un poids trente à trente-
cinq fois supérieur au sien. Et si au
lieu de prendre une matière inerte et
dense, vous prenez un être vivant ,
homme ou animal, ce coefficient peut
dépasser 150 fois le propre poids du
kapok. Autrement dit , un homme de
75 kilos flottera aussi bien avec un
gilet de kapok de 500 grammes au-
tour du corps qu'avec une bouée de
liège de 15 kilos — le liège portant
environ cinq fois son propre poids.

Autre particularité : les insectes
n'aiment pas cette matière ; elle sem-
ble même leur être funeste. Si l'un
d'eux s'introduit dans une balle de ka-
pok, non seulement il ne s'y nourrit
pas, mais encore on le retrouve au dé-
paquetage, mort et parfaitement con-
servé.

Enfin , la plus précieuse qualité du
kapok est peut-être sa très faible con-
ductibilité. Infiniment plus léger que
la laine, il est beaucoup plus chaud et
possède la propriété symétrique de
Îirotéger. du rayonnement de la cha-
eur extérieure. Un gilet ou un man-

teau doublés de kapok protégeront des
plus grands froids ; une coiffure dou-
blée de kapok garantira de toute in-
solation.

La fibre du kapok provient des
gousses ou capsules d'un groupe d'ar-
bres des régions tropicales, les bom-
bacés, communément les fromagers,
ainsi appelés en raison de la consis-
tance molle et spongieuse de leur bois.
On les appelle aussi « ouatiers », ou
« faux-cotonniers ». Ce sont des arbres
qui atteignent facilement 12 mètres de
haut et 2 mètres de circonférence. On
ies rencontre dans toutes les contrées
chaudes, en Malaisie particulièrement,
aux Indes anglaises, en Cochinchine,
au Tonkin , au Togo, au Sénégal et à la
Côte d'Ivoire.

Les arbres de 7 à 8 ans donnent en
moyenne 400 capsules contenant
58,000 graines. Ils en donnent d'ail-
leurs déjà dès la deuxième ou troi-
sième année. A ce moment , le rende-
ment varie de 200 à 500 capsules don-
nant de 1 kg. 500 à 5 kg. de fibre
sèche.

Les fibres, après avoir été mises
hors des fruits , sont séparées de leurs
graines à l'aide d'égraineuses, puis
soumises à un battage à la suite du-
quel le kapok est pressé sous forme de
balles pour être livré au commerce.

Il fut longtemps impossible de car-
der le kapok à cause de la brièveté et
de l'inconsistance de ses fibres. On ar-
rive maintenant à faire du- kapok car-
dé sans mélange d'autre textile , en
nappes de largeurs et d'épaisseurs va-
riables. On parvient même à le filer ,
à en faire des tricots , ou des étoffes
à trame plus ou moins serrées. On
peut l'utiliser pour les vêtements, la
chapellerie , les engins de sauvetage ,
la literie, les articles de sport ; en fai-
re des couvertures chaudes , légères et
imperméables ; en revêtir l'intérieur
des malles ou caisses que l'on veut
préserver des insectes et de l'humi-
lité, etc... Sc, «s

La vie au Cameroun
(Correspondance particulière!

Bafoùssam, le 18 mai 1930.
Cher lecteur,

II faut que vous ayez d'abord quel-
ques idées du pays où nous sommes.
La station de Bafoùssam ne date que
de trois ans ; des missionnaires, venant
de Douala ont vu la popuiation du
Grassfield (Grasland en allemand)
sans missionnaire, population qu'on
évalue de 300,000 à 400,000 âmes et ils
ont eu pitié de ces pauvres gens qui
demandaient la liberté qu'apporte l'E-
vangile. Voilà que s'ouvre la station de
Bafoùssam, nous sommes à 300 km. de
la côte de Douala 1 Nous ne sommes
pas dans la forêt vierge comme à Doua-
la, mais dans la région des herbes.
L'altitude est de 1400 mètres et il fait
parfois assez froid ; voilà pourquoi
nous n'avons pas de palmiers, mais des
cultures à perte de vue, des collines
couvertes de champs de maïs, d'ara-
chides, de patates, avec quelques ba-
naniers dans les bas fonds.

Quand on fonde une station comme
ici, je vous assure, ce n'est pas gai. On
commence par construire des cases en
matériaux du pays, des petits troncs
d'arbres, des bambous recouverts d'une
terre argileuse. Le toit est fait en feuil-
les et en herbes. Depuis deux ans que
nous sommes ici, nous logeons dans
une de ces cases ; par bonheur, nous
avons pu avoir un peu de ciment et
nous avons trois pièces à parterre ci-
menté. C'est rustique, ce genre d'habi-
tation et pas déplaisant du tout ; nous
devons refaire le toit chaque année et
la maison entière tous les trois ans au
moins. De plus, nous ne sommes guère
à l'abri du feu , car c'est, la . coutume
partout ici de brûler les herbes dans
les champs avant d'ensemencer en
avril ; or, l'année dernière, cette année
de nouveau, des indigènes imprudents
ont mis le feu à leur tas d'herbe en
plein jour , à midi, alors qu'un vent
violent souffle. Si nous n'avions pas eu
beaucoup d'écoliers et d'ouvriers pour
éteindre ce grand feu au moyen de
branches vertes, je crois que toute
notre station aurait été détruite. Et
chaque année, à cette époque où nous

entrons dans la saison sèche, nous de-
vons surveiller beaucoup pour empê-
cher un désastre.

Par bonheur, dçpuis quelques mois*
nous voyons les murs d'une bonne
maison en ciment s'élever de .plus en
plus et nous en sommes reconnais-»
sants.

Pour les saisons, voilà ce que noua
avons : janvier, février sont des mois!
sans pluie, c'est la saison sèche, chau-
de, assez désagréable pour sa poussière
et son vent. A fin mars, commencent
les tornades, orages affreux, parfois
avec des trombes d'eau, jusqu'en août ;'
c'est assez agréable, car s'il pleut
l'après-midi ou le soir, nous avons tous
les matins un bon soleil pour nous ré-'
chauffer ; octobre et novembre sont
vraiment froids et pluvieux. Quelque^
fois même nous avons si froid que nous!
sommes contents de faire un feu pour,
nous réchauffer.

Les grassfields sont divisés entré,
une quantité de tribus. Chaque tribu
ayant un chef à sa tête est indépendante!
de l'autre ; chacune a .sa langue par-»,
fois assez différente de la voisine^
Avant l'arrivée des blancs, ce n'étaient
que guerres entre tribus qui cher-f
chaient à s'emparer du terrain des au-,
très ; les chefs étaient tout puissants/
cruels, féroces même et ne se gênaient
pas de tuer les sujets désobéissants or/
déplaisants; A l'heure qu'il est, le gou-'
vernement français s'efforce de main-
tenir l'ordre entre les tribus ; pourtant,'
ii y a encore des guerres, mais moins
grandes et terribles qu'autrefois.

Dans chaque chefferie ou presque,
nous avons une annexe où le mission-
naire place un catéchiste chargé d'en-
seigner la parole de Dieu et de faire
l'école. Nous avons ainsi 3500 élèves*
dans nos 80 à 100 annexes. Chaque ame-
née, en juillet, nous faisons subir un'
examen aux meilleurs élèves de ces
écoles de la brousse. Ceux qui savent
assez bien écrire et parler le français1
viennent à l'internat de Baf oùssam ; lac-
une demoiselle institutrice se _ donnej
beaucoup de peine pour en faire des
hommes qui aiment la vérité.

(Mme' B. DIETERLÉ.

L'accord naval et
la parole du président Jftooyer

Saint-Brice écrit dans le Journal :
L'accord de Londres est le plus beau

succès et le plus indiscutable que les
Américains aient remporté depuis long-
temps. Ne leur permet-il . pas d'égaler
numériquement la flotte anglaise, c'est-
à-dire de la surpasser pratiquement? La
parité théorique est une duperie. N'est-
ce pas tout le fond de notre querelle
avec l'Italie ? Les besoins ne sont pas
égaux, par conséquent les flottes ne
peuvent pas être égales. Les besoins de
l'Angleterre, comme ceUx de la France,
sont très supérieurs à ceux des Etats-
Unis et de l'Italie. L'Angleterre n'a pu
consentir l'égalité qu'en obliquant de-
vant une rivale, dont elle est décidée
à subir toutes les exigences plutôt que
de provoquer un conflit. Cela lui pro-
met de l'agrément.

Mais alors, direz-vous, pourquoi l'ac-
cord a-t-il été si discuté ? Tout simple-
ment parce qu'il y a toujours matière
à discussion.

Les partisans de . la grande marine
n 'ont pas été contents de voir abandon-
ner une partie du grand programme des
quinze croiseurs voté l'an dernier. Les
partisans des économies ont pensé que
l'on aurait pu obtenir de l'Angleterre
une plus grande réduction encore, de
manière à la rattraper en dépensant
moins de 25 milliards en cinq ans.
Quant aux techniciens, ils ne sont ja-
mais d'accord entre eux, et cela a été
une belle bataille entre les champions
des gros canons et les champions des
petits.

Après s'être épuisées en discours, les
oppositions ont tout jus te trouvé neuf
bulletins à mettre dans l'urne. Des qua-
torze réserves qui ont prolongé la dis-
cussion , une seule a été votée : c'esl
celle du sénateur Norris, qui proclame
que la ratification écarte tous les ar-
rangements secrets qui auraient pu in-
tervenir. Comme le président Hoover a
juré ses grands dieux qu'il n'y a aucun
accord secret, le vote peut être diffi-
cilement interprété comme une mani-
festation de confiance envers le chef de
l'Etat.

Au paradis soviétique
La Lutte, organe des anciens fonc-

tionnaires soviétiques qui ont refusé de
rentrer en Russie, donne les précisions
suivantes sur le mouvement gréviste
dans les usines soviétiques :

A Odessa, aux usines Khvorostine,
Starostine, Petrovsky, ainsi qu'à l'usine
Armatoura, des grèves ont eu lieu. Les
ouvriers demandaient la fin de la so-
cialisation forcée de la campagne. Ces
grèves ont été réprimées avec la der-
nière cruauté.

A Leningrad , à l'usine cle tabac « Cla-
ra Zetkine », la G. P. U. a arrêté et fu-
sillé l'ouvrière Federova pour avoir
manifesté contre le « koulak » Staline.
A la nouvelle de sa mort, toutes les ou-
vrières de l'usine ont cessé le travail
et ont organisé une démonstration dans
les rues, demandant la suppression de
la dictature et la cessation de la ter-
reur. Le meeting a été dispersé par les
troupes de la G. P. U.

A Moscou, à l'usine «Manoufactours»,
les ouvriers ont fomenté une grève pour
protester contre une nouvelle réduc-
tion des salaires. C'était la première
grève générale en U. R. S. S. à laqu elle
tous les ouvriers prenaient part pour
faire aboutir leurs revendications. La
grève a été matée par les troupes de
la G. P. U.

Malgré ces insuccès, le travail révo-
lutionnaire antibolchévique continue en
Russie. Ainsi , au mois de mai, des in-
connus ont répandu dans une usine de
Moscou des proclamations qui exi-
geaient la suppression du « satrape Sta-
!yne t et de ses acolyies -I^-^_tékhtes

^

La prohibition en Finlande
M. William Martin écrit dans lé

Journal de Genève, un article sur la1
prohibition en Finlande, article dont
voici la conclusion : ... .. . ..

Il faut constater que l'immense ma-
jorité du peuple finlandais veut main-
tenir la prohibition; le gouvernement"
agrarien qui a démissionné récemment s
était prohibitionniste dans sa totalité,!
et les trois quarts environ des députés;!
se sont engagés-à maintenir la loi. Le^
parti socialiste et le parti agrarien sont;
tout entiers pour la prohibition et tous\
les autres sont divisés. Le parti suédois]''
est seul en majorité favorable à une
revision de la loi...

Il est aussi un fait économique que
l'on ne peut nier ; c'est que depuis que
la prohibition existe, les dépôts dans
les caisses d'épargne ouvrières ont con-
sidérablement augmenté ; les _ chefs so-
cialistes, qui connaissent bien leurs
troupes, voient une relation directe en-»
tre les deux phénomènes, et ils croient
que la prohibition est l'une des bases
de la prospérité de la classe ouvrière
et du pays en général.

En résumé, la prohibition ne gêne
pas les paysans, qui peuvent produire
eux-mêmes l'alcool dont ils ont besoin,
ni les ¦ bourgeois, qui respectent assez
mal la loi. Quant aux ouvriers, ils pa-
raissent en profiter. •

L'avenir de la prohibition semble
donc assuré, d'autant plus que les nou-
veaux maîtres du pays, > les gens de
Lappo, tout imprégnés d'idées piétistes,
sont des partisans passionnés de la pro-
hibition. C'est ce qui a fait dire que
les Finlandais étaient un peuple sin-
gulier : ils veulent à la fois la prohi-
bition et l'alcool !

Revue de la p resse

Au j our le j our
Les hommes d'Etat qui président aux

destinées de la Petite-Entente ont une
claire vision des problèmes posés de-
vant eux. L'alliance de la Roumanie, de
la Tchécoslovaquie et de la Yougosla-
vie est fondée avant tout sur une base
politique, où domine le souci de la sé-
curité territoriale et du maintien du
statu quo sorti du traité de Versailles.
Toutefois cette alliance ne saurait por-
ter les fruits attendus en l'absence d'un
bon fondement économique et c'est pour
aviser à l'établir que des experts agri-
coles se réuniront sous peu à Sinaïa.
On y examinera sans doute les ques-
tions qui ont été soulevées à la confé-
rence de Genève en vue d'établir une
trêve douanière, et il n'est pas impos-
sible que ce qui n 'a pas réussi, parce
qu 'il y avait trop d'intérêts en présence,
et , dans certains cas, en opposition ir-
réductible, prenne meilleure tournure
avec un champ d'action plus réduit.
Peut-être verra-t-on même la Hongrie
et la Pologne participer aux pourpar-
lers de la Petite-Entente ; des démar-
ches ont déjà été faites à cet effet et
il semble qu'elles aient été bien accueil-
lies. • • •

En dépit des assurances officielles
que le calme renaît en Egypte, l'opi-
nion ne peut s'empêcher de trouver des
motifs d'inquiétude dans les événements
dont les villes importantes de ce pays
sont le théâtre.

Ce qui ressort de la situation, c'est
l'impossibilité de concilier les exigences
du Wafd ou parti nationaliste avec l'at-
titude où se cantonne le roi Fouad, qui
est réellement dans une position péni-
ble entre les partisans de l'indépendan-
ce et la Grande-Bretagne peu préparée
à abandonner la tutelle qu'elle s'est oc-
troyée.

C'est le trône même de Fouad qui est
en jeu ; mais en ne voit pas bien, si le
roi était mis dans l'obligation de se re-
tirer , ce que les nationalistes y gagne-
raient. La base navale britannique de
Malte n'e.,t pas très éloignée d'Alexan-̂ ftr.
dxie.
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Amédée ACHARD

— Toi, à genoux devant le Viatique?
murmura Renaud prosterné.

Mais du doigt Armand-Louis indi-
quait à Renaud un homme noir qui
descendait la rue, le front nu, fai-
sant le signe de la croix.

—- Mathéus Orlscopp !
Et déjà la dague brillait aux mains

de Renaud , mais Armand-Louis le re-
tenait cloué par terre.

— Sommes-nous seuls ?... pense à
Mlle de Souvigny ! dit-il.

L'homme noir disparut et les deux
frères d'armes reprirent silencieuse-
ment le chemin de l'hôtellerie. Cette
fois , ils avaient vu le danger face à
face et sous sa forme la plus terrible.
Carquefou , qu 'ils rencontrèrent en ce
moment , frissonna au nom de Mathéus.

— Faisons comme le lièvre , dit-il ,
qui ltons  le gite.

II fut résolu que Dominique monte-
rait la garde à la porte de l'hôtellerie ,
tandisque Carquefou ferait une derniè-
re visite au port pous s'assurer qu 'au-
cun navire ne mettait à la voile pour
la mer Baltique. Armand-Louis se
chargea de prévenir Adrienne. Quant
à Renaud , qui nourrissait encore l'es-
poir de rencontrer le seigneur Mathéus
dans un coin sombre , il avait besoin ,
disait-il , de s'abandonner à quel que
méditation.

Une main sur la garde de son épée ,
l'autre sur le pommeau de son poi-
gnard , il se demandait déjà s'il ne fê-

la ville et tout pré parer pour notre
départ. Je ne sais pas encore comment
nous quitterons Anvers , mais bien
certainement nous n'y resterons pas
un jour de plus.

Il rendit tout d' abord visite aux ge-
nêts d'Espagne que par surcroit de
précaution il avait placés dans une au-
tre auberge , les vendit et acheta cinq
chevaux d une robe tout à fait  diffé-
rente. En se divisant  en deux groupes
et en confiant  Mlle de Souvigny à la
fille cle leur hôtesse , qui tous les jours
passait la matinée dans une ferme aux
portes d'Anvers , on pouvait peut-être
s'éloigner sans coup férir. Ce plan of-
frait encore dans son ensemble des
incertitudes et avait , en outre , l 'incon-
vénient de leur fa i re  braver cette fron-
tière que Carquefou redoutai t , comme
autrefois le prudent  Ul ysse l'île de Po-
lyphème. Il n 'en trouvai t  pas cepen-
dant de meilleur.

Comme il revenait , l'œil et l'oreille
au guet , il aperçut , au milieu d'un
groupe de désœuvrés, le vieillard à
cheveux blancs qui tous les jours , à
l'auberge voisine du port , saluait
Adrienne. Une femme pleurait à ses

rait pas bien de retourner sur la pla-
ce de Meir, lorsqu'un homme enve-
loppé d'un grand manteau , le feutre
sur les yeux, passa à côté de M. de
Chaufontaine et le heurta du coude.
Au moment où celui-ci se retournait ,
l'homme au manteau releva son feutre ,
et Renaud , stupéfait , reconnut le reitre
qu'il avait jeté par terre et tenu sous
son genou sur la route d'Angers.

— Je vous dois la vie , service pour
Service , lui dit le cavalier ; vos tra-
ces ont été retrouvées , la ville est rem-
plie d'agents qui vous guettent : par-
tez au plus vite. Adieu.

D'un coup de poing le reitre enfon-
ça son feutre sur son front et disparut
dans une ruelle voisine.

Armand-Louis sortait dc l'auberge au
même instant.  En deux secondes Re-
naud le mit au courant de ce court
soliloque.

— Reste auprès d'Adrienne , dit M.
de la Guerche ; je vais battre un peu

pieds. Auprès d eux des ouvriers char-
geaient des ustensiles et des meubles
sur une charrette.

— Femme, disait le vieillard , ne me
remerciez pas ; allez et rentrez chez
vous, j' ai fait ce que j'ai fait au nom
de celui qui a dit : « Aimez votre pro-
chain comme vous-même ».

Le vieillard s'éloigna. Armand-Louis
n 'ignorait pas, on le sait , qu 'il était
capitaine de vaisseau. Une idée subite
lui traversa l'esprit , et sans plus ré-
fléchir il l'accosta.

— Nous adorons tous deux le Dieu
d'Israël qui a envoyé son fils sur la
terre pour que nos péchés nous soient
remis, dit-il ; un grand péril me me-
nace et menace celle qui vous rappelle
votre enfant ; puis-je vous dire :
« Frère, i'ai besoin de vous ? »

— Parlez , répondit le marin.
M. de la Guerch e se nomma et nom-

ma Mlle de Souvigny.
— Ah ! dit le marin , n'ai-je pas lu

votre nom sur une pancarte collée aux
murs de l'hôtel de ville '? Votre tète
n'est-elle pas mise à prix ?

— Elle est mise à prix parce que
j' ai défendu ma vie , défendu mon hon-
neur de gentilhomme.

Armand-Louis raconta au capitaine
ce qui s'était passé à l'hôtellerie de la
Croix-de-Malte , sans omettre aucun
détail. On les traquait , lui et ses com-
pagnons , comme des bêtes fauves ; la
terre était peut-être fermée pour eux ,
mais à coup sûr dangereuse ; le côté
de la mer était libre encore.

— Une femme m 'a été confiée , dit-il
en finissant ; m'aiderez-vous à la sau-
ver 1

— Il ne. sera pas dit que vous avez
invoqué en vain le Dieu de mes pères,
répondit le calviniste ; mon navire de-
vait mettre à la voile demain , à la
haute marée , pour Hambourg. Pour
vous , j e pousserai jusqu 'en Norvège,
d'où il vous sera facile de gagner la
Suède. Sovez prêts à la première heure
du jour. 'Mon vaisseau est au milieu
du fleuve ; vous le reconnaîtrez à la
bande blanche qui lui fait une cein-
ture.

— Son nom 7
— Le Bon-Samaritain ; moi, je m'ap-

pelle Abraham Cabeliau.
Armand-Louis s'empara de la main

du vieux calviniste.
— Abraham Cabeliau, je me souvien-

drai de ce que vous faites aujourd'hui
pour moi ; vous et les vôtres m 'êtes
sacrés ! dit-il.

— Je n'ai plus qu'une fille au mon-
de, répondit Abraham, Dieu a permis
que l'enfant dc mes entrailles eût lar-
gement de quoi vivre. Si vous croyez
me devoir quelque chose, rendez-le en
souvenir de moi à ceux qui vers vous
tendront les mains.

Armand-Louis regagna l'auberge à
grands pas, et fit part à ses compa-
gnons du résultat de sa rencontre avec
le capitaine Abraham Cabeliau. Les
prépara tifs du départ ne furent pas
longs. Carquefou se chargea de vendre
les chevaux tout neufs que M. de la
Guerche venait d'acheter.

— Sans les essayer ? dit Renaud.
Au fond du cœur, M. de Chaufon-

taine regrettait de ne pas s'acquitter
envers le seigneur Mathéus Orlscopp.

— En somme, je manque à ma pro-
messe, disait-il ; ce n'est pas bien.

La seule chose qui le consolait un
peu, c'était la pensée qu'il aurait pen-
dant lé voyage tout loisir de catéchiser
Abraham Cabeliau et de l'amener à
abjurer ses erreurs.

— Ce serait dommage, disait-il ,
qu 'une si bonne âme devint la proie
de Satan !

Carquefou jur ait ses grands dieux
qu 'aussitôt qu'il serait arrivé en Suè-
de, il renoncerait aux voyages. Sa rai-
son était qu 'il y avait 'trop de don
Gaspard d'AIbacètc , trop de capitaine
Jacobus ct trop de Mathéus Orlscopp
sur les grandes routes.

Dominique témoignait de son con-
tentement par son silence.

Avant le jour on quitta l'auberge et
on prit par le plus court pour gagner
les bords de l'Escaut. Carquefou , qui
ne cessait de regarder à droite et d'é-
couter à gauche, n 'était point satisfait
d'un bruit de pas qu'il entendait va-

guement derrière eux.
— Laisse, c'est un matelot qui cogne

les murs, dit Renaud.
— Ivre ou non , ce matelot me donne

la chair de poule, répondit Carquefou.
Un brouillard épais enveloppait le

fleuve, les quais , les maisons, les na-
vires. Des ombres confuses se mou-
vaient dans celte brume. On entendait
le clapotement de l'eau contre les rives
et le froissement des barques les unes
contre les autres ; la marée montait  ra-
pidement.

Un fantôme passa tout près de Re-
naud et sans se découvrir.

— Hâtez-vous, dit-il , le seigneur Ma-
théus n'est pas loin.

Et le fantôme s'enfonça dans la nuée
grise qui flottait autour d'eux.

Les fugitifs avaient entendu l'aver-
tissement donné à Renaud. Ils regar-
dèrent autour d'eux. Le brouillard qui
les protégeait enveloppait le fleuve de
ses voiles flottantes. Cependant , l'œil
de Carquefou saisit une forme vague
qui se balançait sur l'eau , presque à
leurs pieds. Il se pencha en avant :

— Un bateau ! cria-t-il, et il en saisit
la corde pour l'attirer sur la plage.

Mlle de Souvigny prit place la pre-
mière , puis tous s'élancèrent ; un
effort  de. Renaud qui venait d'entrer
dans la vase mit la barque à flot , il
coupa l'amarre d'un coup de dague et
s'empara du gouvernail.

— Ferme à présent ! dit-il.
Armand-Louis , Dominique et Car-

quefou avaient saisi les avirons , et
courbés sur les bancs , ils imprimèrent
au léaer bateau un élan rapide.

— Enf in  ! murmura  M. de la Guer-
che.

La brise souffla tout à coup et en-
tr 'ouvrit le brouillard comme un ri-
deau. ¦

Un homme noir qui marchait au
bord du fleuve leva les yeux au bruit
des rames qui battaient le fleuve et les
aperçut fendant  l' onde. D'un bond , il
sauta dans un baleau voisin de celui
que Carquefou avait aperçu.

— A moi ! cria-t-il d'une voix ton-
nante.

Dix hommes sortirent de la brume
de tous côtés. Dix autres encore ac-
coururent, s'échappant des ruelles voi-
sines.

Le seigneur Mathéus leur montra du
geste le canot qui fuyait

— Cent pistoles, si vous rattrapez
ces bandits ! s'écria-t-il.

Dix paires d'avirons tombèrent dans
l'eau et firent jaillir l'écume ju squ'à
son feutre. Le fleuve s'ouvrit devant la
proue de i'esquif , tandis que deux sol-
dats , le mousquet au poing, debout à
l'arrière, attendaient pour faire feu le
signal de Mathéus.

— Couchez-vous ! cria Armand-Louis
à Mlle de Souvigny, qui, d'un œil bril-
lant , mesurait le sillage des deux ba-
teaux.

— Et pourquoi ? répondit-elle fière-
ment.

— Parce que si vous perdiez un che-
veu de votre tête , deus gentilshommes
français seraient déshonorés 1 dit Re-
naud.

Adrienne se coucha au fond du ba-
teau. A présent, les balles pouvaient
siffler.

Penchés sur les rames, Armand-
Louis, Carquefou et Dominique fai-
saient voler leur léger esquif ; Renau d
qui tenait toujours la barre du gou-
vernail , cherchait sur la surface grise
de l'Escaut, si le navire à la ceinture
blanche ne surgissait pas du milieu
des ombres.

Deux détonations se firent entenrlr r
et deux balles tombèrent mortes i'<
quelques toises du canot.

— Les lâches ! dit Renaud sans tour
ner la tête ils savent que nous n'avons
que des pistolets !

La distance maintenue entre Ici
deqx bateaux par le premier élan , m
diminuait pas ; si le seigneur Mathéu:
avait pour lui le nombre des bras, e
n 'épargnait ni les menaces n> les pro
messes, les fugitifs avaient pour euj
l' amour , le dévouement , la pensée di
devoir. Leurs mains ne se lassaien
pas.
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LOGEMENTS
Villa à louer

A louer dès maintenant ou
pour époque à convenir, Saint-
Blalse du haut, belle villa meu-
blée, avec tout confort, dépen-
dance, grand Jardin. Vue super-
be et imprenable. Adresser offres
écrites k M. F. 931 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Pour le 24 septembre, rue de
Flandres, JoU petit logement, cui-
sine et une grande chambre don-
nant sur la place Purry. S'adres-
ser épicerie Mme Dagon, même
rue.

La Coudre
A louer pour cause de départ,

un logement de trois chambres,
cuisine et dépendances. Eau, gaz
et électricité. S'adresser à M. BUT
cher, k la Coudre. 

BOUDRY
A louer pour tout de suite ou

époque k convenir, beaux appar-
tements, un aveo chauffage cen-
tral. — S'adresser k Mme Weber,
«les Cèdres ŝ . 

A remettre dès maintenant ou
pour époque k convenir, dans Im-
meuble de construction moderne,
situé à l'ouest de la ville, appar-
tements de trois et quatre cham-
bres avec dépendances et salle de
bains. Etude Petitpierre & Hotz.

Treille. A remettre pour sep-
tembre prochain, appartement de
deux chambres et dépendances.
Etude Petitpierre & Hotz.

CORCELLES
A louer pour le 1er novembre,

logement de deux ou trois pièces
et dépendances. S'adresser depuis
6 heures le soir, Grand'Rue 59.

COFFRANE
A louer beau logement de qua-

tre chambres, deux cuisines. —
Eventuellement on ferait deux
logements de deux chambres. —
S'adresser boulangerie Probst,
Téléphone 42. 

A loner Evole, beau
logement 3 chambres.
Etude Brauen. notaires.

Quatre chambres ct dépendan-
ces, rue dn Seyon. Etude G. Etter,
notaire. 

Fontaine-André : quatre pièces,
dont trois mansardées, avec gran-
de cuisine. S'adresser Etude O.
Etter, notaire. 

Pour le 24 septembre
Aux Battieux sur Serrières,

beau logement de trois ou quatre
chambres, belle situation. Jardin.
Gérance des bâtiments. Hôtel
communal. c.o.

A loner J. J. Rousseau
logement 4 chambres,
confort moderne. En-
trée à convenir. Etude
Brauen, notaires, Hôpi-
tal 7.

CHAMBRES
Jolie chambre au soleil. Seyon

No 21, 2me. c.o.
Chambre au soleU, confort. —

Louis Favre 3, 1er. c.o.
BELLE CHAMBRE AU SOLEIL
Faubourg de ia gare 5, rez-de-

chaussée, à gauche. 

Belle diaire meublée
indépendante au soleU. S'adresser
Fahys 103, 3me, à gauche.

Deux belles
CHAMBRES MEUBLÉES

Zu vermleten zwei schone Zlm-
mer. Mme Flor. Cuisine populai-
re, Gibraltar 10.

; PENSIONS
On cherche tout de suite pour

trois ou quatre semaines,

PENSION
¦ pour Jeune homme de 18 ans,
dans une bonne famUle parlant
spécialement français. De préfé-
rence chez professeur. Envoyer
offres écrites sous P. Z. 932 au
bureau de la Feuille d'avis.

Prés de la gare, à louer
CHAMBBE MEUBLÉE

Indépendante, au soleil , à mon-
sieur solvable (avec bonne pen-
sion bourgeoise si on le désire).
On prendrait aussi pensionnaires.
Prix modérés.

Demander l'adresse du No 934
au bureau de la Feuille d'avis.

PENSION SOIGNÉE "
pour Jeunes gens aux études ou
de bureaux. Orangerie 4, 1er, à
droite.
Jolie chambre avec bonne pen-
sion. Avenue du 1er Mars 12,
rez-de-chaussée.

Course en auto-car
Il y aurait encore quelques

places disponibles pour Interla-
ken, le 26 ou 27. S'adresser Fritz
Wittwer. Chemin du Hocher 1.
Téléphone 16.68.

"Apprentissages
Bureaux d'assurances cherche

un

apprenti
Ecrire case postale 172, Neu-

châteL 
Etude d'avocat et notaire de-

mande pour tout de suite

apprenti
ou apprentie

Rétribution immédiate. Adresser
offres écrites sous E. A. 920 au
bureau de la Feuille d'avis.

Remerciements
——i ______________ m_____m

Profess. médicales
Techniciens-dentistes

Cabinet Dentaire
F. Waairath

Technicien-Dentiste
fermé jusqu'au 18 août

AVIS MÉDICAL
Docteur-vétérinaire

THALM&NN
Colombier

de retour

Jeune homme ayant termine
ses classes et possédant une belle
écriture, pourrait entrer dans nos
bureaux comme

apprenti
Adresser offres k WAVRE S. A.,

Caves du Palais, à Neuchâtel.
Les marbreries E. Rusconi S. A.

cherchent un

apprenti polisseur
intelligent et débrouillard. Entrée
et rétribution immédiates. S'an-
noncer au bureau , Maladiére 35.

PERDUS
Perdu de Neuchâtel à Neuchâ-

tel-Plage un

bracelet gourmette
avec nom sur le fermoir. Le rap-
porter contre récompense au bu-
reau do la Feuille d'avis. 916

On prendrait encore des

pensionnaires
solvables. Es werden stets solide
Pensioniire angenommen. Mme
Fior, Cuisine populaire, Gibraltar
No 10. 

Pour étudiant ou employé
de bureau

pension et chambre avec vue sur
le lac. Jardin. Pension Stoll,
Pommier 10.

LOCAL DIVERSES
A louer sur

La Tourne
28 poses de pré de montagne. —
S'adresser à Christian Messerli,
Brot-Dessus.

A louer Fbg Lac et
Evole, grands locaux
industriels. — Etude
Brauen, notaires.

Demandes à louer
Jeune ménage (deux person-

nes), cherche k louer pour le 24
septembre ou époque à convenir,

LOGEMENT
de deux ou trois chambres, si
possible dans le haut de la ville.
Adresser offres écrites avec prix
sous S. J. 930 au bureau de la
FeuUle d'avis. 

On cherche

LOGEMENT
de deux ou trois chambres, avec
6alle de bain, pour octobre. —
Adresser offres écrites k B. R. 927
au bureau de la Feuille d'avis

On demande a louer pour épo-
que à convenir,

petite
maison
ou logement moderne de trois-
quatre chambres, salle de bains,
avec balcon et Jardin. Offres sous
P 2253 N à Publicitas, NeuchâteL

PLACES
Jeune fille

connaissant un peu le service et
comprenant le français est de-
mandée pour aider aux travaux
du ménage dans petite famUle
en dehors de ville.

Demander l'adresse du No 923
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche une

jeune fille
comme volontaire , dans petite
famUle de trois personnes, pro-
testante, ne parlant que le fran-
çais ; entrée tout de suite ou
époque à convenir. Ecrire sous
H. G. 929 au bureau de la Feuille
d'avis.

Femme de chambre
sachant très bien coudre est de-
mandée pour six semaines, chez
Mme Clerc-Meuron, Avenue de
la gare 17.

Pressant
On cherche pour deux mois

(entrée Immédiate) une person-
ne de confiance et capable de
faire un ménage de six. person-
nes, à la campagne. — Ecrire
sous M. M. 924 au bureau de la
Feuille d'avis.

OFFRES
JEUNE FILLE

travailleuse,

cherche place
k Neuchâtel ou environs pour ai-
der à la cuisine et au ménage
et pour apprendre la langue
française. Offres avec indication
du salaire à Mme Thuet-Hlrsigor,
Ried, Bienne. JH 10272 J

EMPLOIS DIVERS
On demande une

jeune fille
pour aider au ménage et servir
au café. S'adresser au café de
l'Union, Colombier. 

On demande

plâtriers
S'adresser Meystre & Cie, rue

Saint-Maurice 2.

JEUNE FILLE
de 17 ans, cherche place pour
faire les chambres et aider k ser-
vir. Ecrire poste restante D. V.,
Auvernier.

On demande un Jeune homme
sérieux, actif et fort ,

pour porter le pain
Entrée immédiate. Bonne occa-

sion d'apprendre la langue fran-
çaise. Vie de famille assurée. —
S'adresser à la boulangerie-pâtis-
serie Nyffêler , Ecluse 31, Neuchâ-
tel. OF 7271 N

Comptable demoiselle
sachant le français et l'allemand, étant au courant de la
comptabilité américaine et pouvant s'occuper de la rentrée et
de la sortie du travail, trouverait place stable tout de suite
à la Fabrique Perrenoud , à Cerlier (Erlach). 

VILLE DE |jÊ NEUCHATEL

Ecole supérieure de commerce
Ensuite de la démission honorable des titulaires , la Com-

mission de l'Ecole supérieure de Commerce met au concours :
un poste de professeur de français,
un poste de professeur de sciences commerciales et de

mathématiques.
Entrée en fonctions : 15 septembre 1930.
Adresser les offres de services, avec pièces à l'appui , jus-

qu'au 7 août 1930, à la Direction de l'Ecole, et en aviser le
Département de l'Instruction publique. Sur demande, la Direc-
tion donnera tous renseignements.

Neuchâtel, le 15 juillet 1930.
Au nom de la Commission de l'Ecole :

P. 2217 N. Le Directeur. 

VÏLLE DE jËÉ NEUCHATEL

L'Ecole de dessin professionnel et de modelage
met au concours le poste de

maître de dessin
au cours de construction

Les candidatures doivent être adressées avant le 10 août
1930 au président de la commission, M. Henri Decker, indus-
triel, Bellevaux.

Le directeur de l'Ecole, M. Marcel Roulet , ingénieur,
Saint-Honoré 1, Neuchâtel, donnera tous renseignements
utiles les lundi, mercredi et vendredi matin de 8 à 9 heures.

La Commission de l'Ecole.

On demande place facile pour

garçon
ayant fini ses classes, chez Jardi-
nier ou paysan, pour apprendre
la langue française. — Fr. Isely-
Wyss, Tiiuffelcn. JH 10273 J

Jeune homme cherche k Neu-
châtel ou environs n'importe
quelle

occupation
Adresser offres écrites à N.

Stutz, ruelle Dublé 3, Neuchâtel.
Jeune homme, sérieux et actif ,

au courant des voyages, cherche
place de

représentant
pour le canton de Neuchâtel ou
éventuellement la Suisse roman-
de. Peut fournir caution. Adres-
ser offres écrites à F. J. 933 au
bureau de la Feuille d'avis.

Agents
correspondants

pour affaires lucratives sont de-
mandés dans chaque région du
canton de Neuchâtel. Adresser
offres sous chiffres 2576, Annon-
ces-Suisses S. A., NeuchâteL

Frappeur
Un Jeune forgeron ou frappeur

de profession, trouverait du tra-
vail bien rétribué aux Forges du
« Petit Creusot », à Coreelles
(Neuchâtel).

MODE
Personne intelligente, expéri-

mentée et capable, trouverait si-
tuation intéressante dans Salon
de mode du Midi de la France.
Ecrire Aymale, mode, rue Clos
René No 5, Montpellier, Hérault
(France).

Deux Suissesses allemandes de
16 y ,  ans,

cherchent places
dans hôtel ou restaurant, en vue
d'apprendre la langue française
(de préférence ensemble). S'a-
dresser à Mme Tellenbach , Nau-
wehrrain 6, Berne.

On demande pour tout de suite
et Jusqu 'au 1er septembre,

personne de confiance
pour service simple. — S'adresser
Port Roulant 18, Neuchâtel.
i__ ï________w___________B___m_

\mtqm
On demande un bon graveur

connaissant la stmlll et le trait.
Photogravure AMOR, 10, rue de
la Muse, Genève. JH 31144 A
_*l______l»mi) IMiHHimWIWIH

Jeune Suédois
aimerait trouver place dans n'Im-
porte quel commerce, éventuelle-
ment comme volontaire , pour ap-
prendre la langue française. —
Offres écrites sous L. B. 914 au
bureau de la.Feuille d'avis.

Je cherche
Jeune fille de 16 k 18 ans pour
aider au ménage et au café. —
Ecrire à Mme Oppliger, café des
Bateaux, Concise (Vaud). Télé-
phone 43.35.

JEUNE HOMME
marié, sérieux et travailleur,
cherche pour tout de suite ou
date à convenir, place stable do
concierge, chauffeur, magasinier,
éventuellement autre emploi.
Peut fournir références. Adresser
offres sous P 2232 N, à Publici-
tas, Neuchâtel. P2232N

Coiffeuse
cherche place k Neuchâtel pour
toutes les aprês-mldl, sauf le sa-
medi ; fait les permanentes avec
appareil Ruso, mise en pUs et
l'ondulation Marcel. — Offre par
écrit sous M. S. 917 au bureau de
la Feuille d'avis.

AVIS DIVERS
Echange

de vacances
On cherche à placer garçon de

la Suisse allemande en échange
de fille ou garçon de la Suisse
romande, dès lo 28 JuiUet, pour
deux mois environ. L. Hegi, bu-
reau de poste, Zeli (Lucerne).

_ .__ _,— .- -. - -— — 
_______

^ 
__

: 
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PR OSPECTUS

Emprunt 6°/0 1930 de fr. 10,000,000 monnaie suisse
de

Société en commandite par actions
(Manufacture Liégeoise de pneus pour automobiles et d'articles

techniques de tout genre en caoutchouc)

LIÈGE
remboursable au plus tard le 1er juillet 1958 en 25 annuités, commençant au 1er juillet 1934, avec faculté de rembourse-
ment anticipé ; principal et intérêt payables, sans déduction d'impôts belges présents ou futurs. L'impôt suisse sur les
coupons au taux actuel de 2 % est acquitté moyennant paiement global.

Prix d'émission : 96 M % Rendement : environ 6 3/8 %
La Compagnie, en vertu d'une résolution de l'Assemblée Générale extraordinaire de ses actionnaires du 19 juillet 1930

et en vue de se procurer les ressources dont elle a besoin pour le développement de ses affaires à l'étranger, a décidé
d'émettre un emprunt de

6 % 1930 de fr. 10,000,000 monnaie suisse capital nominal
Les modalités de cet emprunt sont les suivantes :
V L'emprunt est divisé en 10,000 obligations de 1000 francs suisses chacune, numérotées de 1 â 10,000. Tous le$

titres sont au porteur.
2° Les obligations sont productives d'intérêts au taux de 6 % l'an , à partir du 1er juillet 1930, payables semestriel-

lement à raison de 30 francs suisses par obligation de 1000 francs suisses aux 1er janvier et 1er juillet de chaque année;
des coupons semestriels sont attachés à chaque obligation ; le premier coupon viendra à échéance le 1er janvier 1931.

3° L'emprunt est remboursable en sa totalité jusqu'au 1er juillet 1958 moyennant 25 annuités fixes (y compris
l'amortissement et les intérêts), dont la première sera payable le 1er juillet 1934. La Compagnie a la faculté de procéder
à cet amortissement par des rachats au marché à des prix ne dépassant pas le pair ou par des tirages au sort d'un
nombre correspondant d'obligations avec remboursement au _ pair. Les rachats seront effectués par le Crédit Suisse à
Zurich. Lorsque et pour autant que ces rachats ne pourront être effectués, le nombre nécessaire d'obligations sera désigné;
par tirages au sort à effectuer dans la première moitié du mois de juin de chaque année. Ces tirages auront Ueu au domi-
cile du Crédit Suisse à Zurich. La Compagnie est autorisée à s'y faire représenter si elle le désire. Les numéros des titres
sortis au tirage seront publiés une fois dans les journaux mentionnés sous art. 7 ci-après, comme organes officiels du
présent emprunt. Les obligations sorties au tirage seront remboursées à l'échéance du coupon qui suivra le tirage ; elles
cesseront de porter intérêt à partir de leur échéance.

4° Indépendamment du plan d'amortissement mentionné sous chiffre 3, la Compagnie aura le droit de rembourser;
les titres de l'emprunt encore en circulation, soit en total , soit en parties d'au moins fr. 1,000,000 capital nominal mon-
naie suisse, moyennant préavis de six mois, à une échéance de coupon , un tel remboursement anticipé pouvant cependant
avoir lieu au plus tôt le 1er juillet 1935. Si ce remboursement anticipé a lieu le 1er juillet 1935 ou plus tard jusqu'au
et y compris le 1er juillet 1945, les titres seront à acquitter à 102 'A %, plus tard jusqu'au et y compris le 1er juillet
1950 à 101 % et après cette date au pair.

5° Le présent emprunt n'est pas garanti par des gages spéciaux. Toutefois, la Compagnie s'engage à ne pas accorder,
â des emprunts â émettre dans la suite, des gages spéciaux sans y faire participer le présent emprunt au même rang.

6° Le paiement des coupons et des titres remboursables aura lieu en francs suisses. Le paiement des intérêts et le
remboursement au pair des obligations, effectués en dehors de la Belgique à des porteurs domiciliés ou résidant hors de
Belgique, seront faits sans aucune déduction pour impôts belges présents et futurs.

7" Les avis aux porteurs d'obligations seront faits moyennant publication unique dans la Feuille Officielle Suisse du
Commerce, à Berne, ainsi que dans trois journaux paraissant à Zurich, Bâle et Genève.

8° La cotation de l'emprunt à la bourse dc Zurich sera demandée.
Les banques soussignées ont pris ferme :

L'emprunt 6 % de la 0. Englebert Fils & C°, Société en commandite par actions, Liège
de fr. 10,000,000 monnaie suisse

et l'offrent en souscription en Suisse, aux conditions suivantes :
1° Le prix d'émission est de 96 *A % plus intérêts courus à partir du 1er juillet 1930 jusqu'au jour de libération. Le timbre

suisse sur les titres ainsi que l'impôt suisse sur les coupons, au taux actuel de 2 %, seront acquittés, le dernier par;
paiement global.

2" Les souscriptions seront reçues par tous les sièges et succursales suisses des banques soussignées et seront servies
dans l'ordre de leur arrivée jusqu 'à épuisement du disponible.

3° Les titres attribués doivent être libérés jusqu'au 30 septembre 1930 au plus tard.
4° Il sera délivré aux souscripteurs, contre leur paiement , des bons de livraison des domiciles de souscription respectifs!

échangeables plus tard, sur avis spécial, contre les titres définitifs.
Zurich et Berne, le 19 juillet 1930.

Crédit Suisse
Banque Fédérale S. A. Société Anonyme Leu & Cie

Banque Populaire Suisse

La famiUe de Madame
Aline JACOT née GUYOT,
remercie toutes les person-
nes qui de près ou de loin
lui ont témoigné leur sym-
pathie pendant les Jours de
deuU qu'eUe Tient de tra- B
verser. g

¦_¦¦¦_¦_¦_¦_¦-¦¦__
Monsieur et Madame Ch.

WEINMANN, remercient vi-
vement tout«s les personnes
qui leur ont témoigné leur
sympathie pendant ces jours
de deuil. !

PRÉVIENT ET GUERIT TOUTES INFLAMMATIONS DES GENCIVES
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A .vendre

Motosacoche
S50 ce, modèle 1927, prix avanta»
geux. S'adresser Bêgruerel, Baa (te.
Sachet, Cortaillod.

A enlever ; ¦' --.'-..• '¦

un grand potager
k trois' trous, brûlant, tous corn»
bustlbles, bouilloire en o_.vr&
tuyauterie neuve, très bon étaf(

une poussette anglaise
parfait état d'entretien, k ba|
prix. —- S'adresser, matin et solij
à Mme Carlo Tedeschl, Chable 9,
Saint-Biaise.

i ! i i»
Chaque Jour, fraîches

Myrtilles des Alpes
pal kg. 85 c

Je recommande en remplaça»
ment dee abricots, les pêches.
Pèches à stérUlser> 75 c. par kg,
Belnes-Claude, 75 o. par k§,
Pêches de table, 05 C par kfc
Tomates, 10 kg., 9 fr. 59
Oignons, 15 kg., B tr. Bq

Contre remboursement.
ZTJCCHI, No 106, CHIASSO

— =T»

Demandes à acheter
On achèterait d'occasion

jumelles à prismes
12-16 fois ou plus, en partait
état. — Adresser offres détaillées
avec prix à U B. 907 au bureaç
de la Peuille d'avis.
i i  —i" * m

Epicerie 'On cherche a acheter ou fe
louer un magasin d'épicerie. •*
S'adresser à Mme Hoffer, à Do»
natyre (Vaud). 'j .

Achats
de soldes

en tous genres,
spécialement articles

d'horlogerie
J. BARBEY, soldeur, rue Ma-
deleine, Lausanne. Tél. 26.923

AVIS DIVERS
BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 24 juillet
si le temps est favorable! '

PROMENADE
à l'Ile de St-Pierre

Aller Retour
14 h. - Neuchâtel 19 h. 05
14 h. 20 Saint-Blalse 18 h. 40
14 h. 35 La Tène 18 h. 20
14 h. 45 Thielle 18 h. 10
15 h. 05 Landeron 17 h. 50
15 h. 20 Neuveville 17 h. 40
15 h. 35 Gléresse 17 h. 25
15 h. 40 [le 17 h. 15

PEIX DES PLACES
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Dentelle nouvelle Dentelle Cluny
sole végétale, écrue, Imitation, écrue, en fil merce-

? hauteur 7 6 5 4 cm. , risé,
hauteur 7 % 6 cm.

le m. -.95 -70 -.65 -.55 le mètre -.65 -.50 

44 iÙ.  »•»

I 

Picot mercerisS, Torchon finit. Polnton mercerisé j
hauteur 1 cm, pour lingerie," pour ouvrages, 1

| le mètre -.14 le mètre -.10" le mètre -.18 ;
MU^WJII»

MW___
MM^^

I 
Belle Talenclenne Dentelle Duchesse

rebrodée, blanche ou ocre, imitation ivoire ou sable doré, j
hauteur 10X 8'H 6 4 cm. hauteur 9 7 5 4  x cm.
le m. 1.30 1.80 -.85 -.65 le m. 1.05 -85 -75 -60

hfi_- ...t.>---4!.—fe-_-s_j«_ _j__uj__ d̂_B_M-W_ffl
"h 18

Belle dentelle lingerie Dentelle sole végétale
solide, partiellement soie, po_f lingerie fine,

soie artificielle, .. . in „ „ , ,,__
! hauteur 9 7 5 cm. haut. 10 8 6 5 4cm.

le mètre Ï.IO -85 -75 le m. 1.25 -95 -70 -60 -45
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Polnton mercerisé Dentelle fine Dentelle jj j !g
pour lingerie, haut. pour rideaux, haut. mercerisée» hauteur lll
2 cm., le m. —.20 8 cm., le m. —.30 4 cm., le m. —.35 |S5

!_ïP_|__ !IE_B___3!Ej^
i_ aaHBi_ BfflaBB _ vBB_ra ï S__r Sïô . "̂ f_M«!̂ "™_r r ^'«¦¦¦ ¦¦¦ •¦¦'¦¦ ¦¦ ,l
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Dentelle Emtre-dclux Dentelle Dentelle
mercerisée, au

_ fuseaux^ nouvelle aux imit. filet,
P°,u.r £58»™' très serré, fuseaux, haut. 5 cm.,haut, d A cm.,
le mètre -.45 le mètre -.50 le mètre -55 le mètre -.45

IN; Empiècement de chemise Empiècement de chemise |! îj ï
Iil  mercerisé, haut. 4 cm., —.75 belle broderie bretonne, 2.35 |||

Magasins de nouveautés

S.A. - Neuchâtel
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VENTE BE BOIS
I DE SERVICE

tVEtat de Neuchfttel offre I
fendre par vole de soumission
et aux conditions habituelles, les
bois suivante situés dans les fo-
rêts cantonales de i'Eter et tour-
taiès t

£184 binons et charpentes sa-
pin, épicéa et pin, cubant
1590 m» 85.

Pour renseignements, listes des
bots et conditions, s'adresser au
bureau du soussigné où les sou-
missions devront être adressées
sous pu fermé portant la men-
tion « Bois de servioe», Jusqu'au
J2 août 1930, à 20 homes.

Pour visiter les bois, s'adresser
aux gardes forestiers Ami Geiser,
Maison des Bols sur Enges, et
René Béguin. Baroque de I'Eter
pur Oressier.

gairnt-Blalse, le ai Juillet 1080,
L'Inspecteur des forêts
dn 1er arrondissement.

1 - -
lljjlll} COMMUNS

jj|p Savagnier

VENTE DE BOIS
Samedi 86 Juillet, lai Commune

de Savagnier vendra aux enchè-
res publiques :

180 stères sapin
130 stères écorces

8500 fagots
Le rendez-vous est à 13 heu-

res, & la Charbonnière.
Savsgnter, le 10 Juillet 1080.

S 130 O Conseil communal.
A 1 1 1  1

BâSila coaransna

Ĥ Dombresson

TENTE DE BOIS
Samedi 28 Juillet, le ConseU

communal vendra par enchères
publiques, aux conditions habi-
tuelles, les bols ci-après situés
0M_ la forêt du Bapet :

177 stères sapin
2 stères hêtre

1800 fagots
6 m> de charpente

Le rendea-vous est k 18 h. %ira haut dee Empétlôres.
Dombresson, le 10 Juillet 1930.

Conseil communal.______________________ _____________

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

A vendre '"' "~

pavillon habitable
Charûhre, ouisine, réduit, cave,
téranda Vitrée, eau, gaa, éleotrl-
oitô, propriété de 600 m* environ
fermée, trois terrasses. Jardin, ar-
bres fruitiers 1 assuré 6000 fr. —Ecrire a Aug. Lambert, Balance 1,
yeuohfltel. 

Vente par
enchères publiques
d'une petite maison

à Saint-Blalse
. Lys héritiers de M. Alexis BOU-
LET, exposeront en vente parjrole d'enchères publiques, le Iun-Ol 88 Juillet 1930, à 8 h. y  dusoir, à l'Hôtel communal de
Saint-Blalso, Salle de Justice, lamaison qu'ils possèdent en com-
munauté héréditaire, dont la dé-signation est la suivante :

Art. 1183. Pi. fo 7 Nos 60 et 81,
A SAINT-BLAISE, Haut du vil-lage, bâtiment et placé de 90 m».

Art. 1183. PI. fo 7 au No 62.A SAINT-BLAISE, Haut du vil-lage, dessus d'un bfttlment dont
le rez-de-chaussée est k l'art. 618de 6 m».

Art. 1184, PI. fo 7 au No 89.A SAINT-BLAISE, Haut du vil-lage, dessus d'un bâtiment dont
KB rez-de-chaussée est a l'art. 67de 6 m».

Art. 548. PL fo 7 au No 89.A BAINT-BLAISB, Haut du vil-lage, place de 14 m9. Copropriété

Pour tous renseignements etpour visiter la maison, s'adresserù l'Etude THORENS, notaire. 4Balnt-Blalse.

OFFICE DES POURSUITES
DE BOUDRY

Enchères
d'immeuble

à Montalchez
line VENTE DEFINITIVE

Aucune offre n'ayant été faite
* te première séance d'enchè-re du 80 Juin 1930, l'immeubleci-après désigné appartenant àBurgat Lily-Marguerlte et leshoirs d'Anna-Madeleine Burgat
née Moser, sans domicile connu,sera réexposé en vente à titre
définitif le samedi 9 août 1930,
à 18 heures au Collège de Mon-
talchez, savoir :

Cadastre de Montalchez
Art. 223 pi. fo. 1 Nos 24, 25, 28,

A Montalchez, bâtiment et pla-
ces de 83 m3.

Petit bâtiment à usage d'habi-
tation et petit rural.

Assurance du bâtiment (plus
tasurance supplémentaire de
80 %, Pr. 1400.—.

Estimation cadastrale, Pr. 1000.
Estimation officielle, Pr. 1300.—.

Les conditions de la vente, l'ex-
trait du Registre foncier, ainsi
que le rapport de l'expert sont
déposés & la disposition des inté-
ressés k l'office soussigné.

La vente sera définitive et l'ad-
judication prononcée en faveur
du plus offrant et dernier enché-
risseur.

Boudry, le 9 JuiUet 1930.
Office des Poursuites :

Le préposé : H.-O. MORARD

Vente d'une sablière et champs
à Fontainemelon

(Seconde enchère)

Le jeudi 7 août 1930, à 14 h. 30, à l'hôtel de l'Union , à Fon-
tainemelon, il sera procédé par voie d'enchères publiques à la
?ente des immeubles ci-après désignés, appartenant à Charles-
Edouard Caldelari, entrepreneur, domicilié à Fontainemelon,
Kâvoii* *

CADASTRE DE FONTAINEMELON
Article 461, pi. fo. 9, No 26, A la Vyfonte, champ de 8321 ms

et sablière ;
Article 462, pL fo. 9, No 27, A la Vyfonte, champ de 817 m'.

Chiffre d'évaluation, fr. 5000.—.
Les conditions de la vente, qni aura lieu conformément aux

dispositions de la L. P., seront déposées à l'Office soussigné,
à la disposition des intéressés, dix jours avant l'enchère.

La vente sera définitive, et l'adjudication prononcée en
faveur du plus offrant et dernier enchérisseur.

Cernier, le 21 juillet 1930.
Office des Poursuites du Val-de-Ruz:

Le préposé, E' MULLER.
A vendre au Clos-Brochet et à

la rue Matlle superbes

terrains a
bâtir

par parcelles, & 2 minutes de la
gare. S'adresser à MM. Wavre, no-
taires.

ENCHÈRES
OFFICE DES POURSUITES

DE BOUDRY

Vente d'une police
d'assurance sur la vie

*-H'l-» M*"—

L'office des poursuites soussi-
gné vendra par vole d'enohères
ÎubUques le samedi 28 Juillet

930, A U heures, au bureau de
Boudry, la police d'assurance sur
la vie ci-après :

Police d'assurance sur la vie
contractée le 26 août 1920 auprès
de la Société Suisse d'assurances
générales sur la vie humaine k

urich, pour un capital de 6000
francs payable au décès de l'as-
suré OU le 25 août 1945.

Valeur actuelle de rachat : Fr.
770,80.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément k la loi.

Boudry, le 31 JuiUet 1930.
Office dès Poursuites S

Le préposé :
H. C. Motard.

OFFICE DES POURSUITES
DE BOUDRTT

Enchères publiques
à Peseux

L'Office des poursuites soussi-
gné vendra par voie d'enchères
publiques le lundi 28 juillet
1980, ft Peseux, aux endroits et
heures Indiquées ci-dessous, dif-
férents objets, savoir :

à 15 heures, au collège (sta-
tion tram) quelques paires de
chaussures, des semelles, crèmes
diverses et huile pour chaussu-
res, une banque dé magasin, une
table, un porte-parapluie, un
pied de cordonnier, un régula-
teur, 26 mètres de toile, et d'au-
tres objets. — Pour une partie
des objets la vente sera défini-
tive.

à 16 lu 80, Grand-Rue 34, do-
micile de M. Leuba : une com-
mode, une sellette, une petite
table, un canapé, des tableaux,
un petit lavabo. Une barre lai-
ton et deux paires grands ri-
deaux, ainsi que d'autres ob-
jets.

Les ventes auront lieu au
comptant, conformément à la
loi.

Office des poursuites :
Le préposé : H.-O. MORARD:

A VENDRE
A vendre, pour cause de dé-

port, une motocyclette

Norton
en parfait état de marche, prix
avantageux. — S'adresser à M.
Albin vaucher. Quai Suchard 14,
Neuchâtel. co.

Pour :/—-
plats froids ï 
thon —— — ¦ -"¦¦¦
sardines — ———
saumon 
truites saumonées ' - ¦
creTettes —
homards 
tunchtongues —
oxtongues __—.___.
corned beef 
jambon en b*" de 200 gr.—
purée dé foie gras 
truffé 
crème sandwich 
Amieux —
asperges en bottes — 

- ZIMMERMANN S. A.

Occasion unique
Pour cause dé départ, à vendre

une superbe chambre à coucher,
riche, en acajou ciré, à deux lits
complets, literie de toute premiè-
re qualité, deux tables de nuit
dessus verre, une superbe coif-
feuse, une grande armoire à glacé
anglaise, usagée six mois, mais a
l'état de neuf , k céder bon mar-
ché.

A personne solvable, on accor-
derait facilités de paiement.

Pressant. — Offres sous chif-
fres L 30313 C à Publicitas, la
Chaux-de-Fonds. p 30313 C

A vendre, k bas prix,

pneus
895-135 et 33-800. S'adresser au
garage Strelt, dépendances du Ci-
néma Palace, à Neuchâtel. Télé-
phone 13.13.

A VENDRE
un Ht fer complet, un buffet une
porte, deux tables, une charrette
pliante, état de neuf. —- Petit
Berne 6, Coreelles.

A vendre " —————__

canot
deux rameurs, avec motogodille4 HP, 2 cyUndres, huit places. —Prix 1 1000 fr. — Un

bateau neuf
à deux pagaies. S'adresser à E.Staempffl , constructeur, Auver-nier, Tél. 28.

Myrtilles des Alpes
6 kg. 4 fr. 26. 10 Kg. 8 fr,
R. Reall, BOGNO (Tessin) .

A vendre Jolis

cobayes
Evole 10a.

A vendre une bonne

jument
de dix ans, un CAMION à res-sorts, k deux chevaux et uneFAUCHEUSE k un cheval, étatde neuf. J. Leuenberger, Maujo-
bla, Neuchâtel.

H_ ÏCS,->P &

LJ '̂
FR. SAUTER S. A. B_e
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PROFITEZ DE NOS• 
^̂  ^̂  ,- .- _^- __-iJ_»

Pour dames i; Pour messieurs |

un lot de souliers à brides, noirs un lot de richelieux noirs ... 16.80
et couleurs 6.80 un lot de richelieux bruns ... 18.80

un lot de souliers à brides, noirs 9.86 un lot de richelieux crêpe ... 18.80
un lot de souliers fantaisie .. 9.86 un lot de richelieux bruns ... -1.80
un lot de souliers tressés .... 12.86 un lot de richelieux fantaisie . 81.80 ¦
un lot de souliers brides, beiges, 13.86 un lot de richelieux beiges ... 21.80 j |
un lot de richelieux couleurs . 1&86 un lot de bottines Box, Ê se- 1
un lot de souliers fantaisie .. 13.86 melles 16.80 K

m nn lot de souliers trotteurs .. 12.86 un lot de bottines Box, dou- ¦
1 un lot de souliers fantaisie .. 16.86 «"f» c«* • • • • • • " • •  18>8° I
g an lot de souliers beiges fautai- =» ** *» ***a<* de Bport> M ,-_
i sie, système cousu main, /»»' <*™né • •' •  JJ-JO

talon bottier 16.86 unjot de souliers ferrés 16.80
; ___ „_ „„ Espadrilles, tennis, sandales '(soldes)

¦j Pour fillettes et garçons, 27-35 : v *

j Souliers bas 9.86 , 11.86 j^ marchandise soldée n'est
H bottines 16.86 12.86 14.86 pfts do

_
née à choIx> ___ écha_«

Pour enfants, 18-26 : gée, VJD. SON EXTRÊME BON
un lot souliers bas 6.56 MARCHÉ.

Cette vente ne durera que très peu de temps

I Seyon 3 NEUCHATEL Marché 1

Four cause
d'injustice fiscale

à remettre mon commerce de meubles d'occa-
sion. — Mme Pauchard, Faubourg du Lac 8.

t

Tout à fait
exceptionnel, dès

aujourd'hui,
sur nos tablés

réclame

( _SS?&i KâBf? ffll R Um _JoBluff fi_ El lI

pour dames

Voyez nos prix :

BXiOÏJSES de
TBAVAIIi

en bon tissu vichy, col
tailleur, 3 poches et
ceinture, taille 42 à 48

3JO
BLOUSES de
TRAVAIL

M f f I en forte toile blanche,
/] i f « co1 tailleur, 3 poches
t i S ; g et ceinture,
I I I S taille 42 à 48

Y/ Tl 4-®°
I / \ BLOUSES de
j / \ TRAVAIL
I I  l en fort croisé mérinos,
I I noir, col tailleur, 3
/ \ J \ poches et ceinture,

I Â  ks\ taille 42 à 48

AU LoiTItE
¦ 1 —i—_________W__ W-\_________ mmm__m 



r HAZELBOURG (Moselle), 23 (Ha-
vas). — Le mouvement de grève dé-
clenché dans la région des Flandres,
ensuite de l'application de la loi sur
lés assurances sociales, s'étend. A Bail-
leul, 10 ouvriers d'un tissage et 400
ouvriers d'une filature ont cessé le
travail. La grève se poursuit dans les
autres tissages. A Estaires, les grévis-
tes au nombre d'un millier, orit mani-
festé sur la voie publique au chant de
l'« Internationale », réclamant des aug-
mentations. Les forces de la gendar-
merie et de la garde républicaine n'ont
pas eu à intervenir. Une nouvelle ma-
nifestation étant annoncée , des renforts
de gendarmerie sont arrivés.

AMIENS, 23 (Havas). — Le mouve-
ment de grève causé par l'application
de . la loi sur les assurances sociales
s'étend. Cinq mille ouvriers ont com-
plètement cessé le travail ; des usines
ont été fermées à Flixecourt, Conde,
Folies, Moulin-Bleus et Harontelle. Des
entrevues entre les patrons et les dé-
légations ouvrières n'ont donné aucun
résultat.

La grève à propos
des assurances sociales

Le chancelier Bruning
et l'article 48

J BERLIN, 24 (Wolff) . — Le chance-
lier Bruning a fait quelques déclara-
tions au représentant de .Berlin du
c New-York Times ».

Après avoir rappelé les luttes par-
lementaires de r ces derniers mois, le
chancelier a déclaré que la situation
financière tendue est la - conséquence
de la crise économique mondiale. Le
gouvernement du Reich essayera de
rétablir l'équilibre du budget du Reicb
en se procurant de nouvelles recettes
et en faisant des économies.

L'art 48 de la. Constitution, .sur le-
quel s'appuyaient les ordonnances d'ur-
gence, n'a rien à voir,, a dit M. Bru-
ning, avec les théories des partisans de
la dictature^ L'art. 48. a été invoqué
déjà par le président Ebert dans des
circonstances moins importantes.

Uri gouvernement chinois
j£ ;j de plus
'< PÉKIN, 24 (Havas). — Wung Ching
iWoi, chef de la gauche du Kuomin-
tang, est arrivé à Pékin pour établir
un nouveau gouvernement qui sera ri-
val du gouvernement de Nankin.

L'emprunt autrichien
. couvert trois fols

VIENNE, 23 (B. C. V.) . — Le total
des souscriptions à la tranche autri-
chienne de 50,000,000 de schellings de
l'emprunt international autrichien 1930
a atteint 150 millions de schillings.

I>es chefs de la marine
japonais e contre le traité naval

NEW-YORK, 23. — On mande de To-
3?|ô au « New-York Times » que le Con-
seil suprême de la marine réuni mardi,
a décidé de déclarer dans son rapport
•sur le traité naval que celui-ci ne ré-
'jpond pas aux besoins, de la défense na-
tionale du Japon.

Entre capitalistes
'. LONDRES, 23 (Havas), — On mande
¦de New-York : L'enquête de la com-
-mission du congrès sur l'activité com-
muniste aux Etats-Unis a révélé que les
banques ont accordé à l'organisation
commerciale soviétique aux Etats-Unis,
des crédits r atteignant 16 millions de

-livres sterling depuis 1924.

On déménage un ex-dictateur
KOWNO, 22. — C'est samedi que se-

ront prises les premières mesures pour
expulser par voie dé justice M. Volde-
maras de l'appartement . qu'il occupait
alors qu'il assumait les fonctions de
président du conseil. M. Voldemaras
avait déclaré qu'il lui était impossible
de déménager en un tournemain , car il
lui fallait trouver où mettre les milliers
de volumes de sa bibliothèque, et que
pour cela il lui fallait au moins trois
mois. Depuis, il prétendit ne pouvoir
trouver l'appartement convenant à ses
exigences. Les autorités semblent lui
avoir découvert une habitation , puisque
le déménagement par voie de justice
aura lieu ces jours-ci.

lie pacifique esprit soviétique
^COPENHAGUE, 22. — Le correspon-

dant du « Lokal Anzeiger » dans cette
ville mande à son journal que le va-
peur finnois « Caleva » a été bombardé
par la forteresse russe de Yhinmesi
lorsque le navire a quitté les eaux ter-
tiroriales russes en direction d'Helsing-
fors.

La campagne électorale
en Allemagne
Les sécessionnistes

du parti national allemand
BERLIN, 23 (C. N. B.). — On annon-

ce que les négociations menées ces jours
derniers entre M. Treviranus et le parti
du comte Westarp ont abouti. Les con-
servateurs populaires et le groupe Wes-
tarp ont fusionné et ont constitué un
nouveau parti sous le nom de parti con-
servateur national. Le nouveau parti pu-
bliera ce soir encore un manifeste. Le
parti est présidé par un comité de six
membres. Un conseil de quatorze mem-
bres a en outre été nommé. Le comte
Westarp fait partie de ce conseil.

Le manifeste du nouvean parti
BERLIN, 24. — Dans l'appel que le

nouveau, parti conservateur national po-
pulaire vient de p'ublier, on lit notam-
ment : Le parti national allemand a em-
pêché l'action . efficace des forces con-
servatrices.. Pour éviter que l'état et l'é-
conomie publique ne soient menacés,
nous sommes décidés à collaborer à l'ac-
tion politique et à prendre notre part
des devoirs. La nation doit devenir à
nouveau capable de se défendre. Les
forces conservatrices doivent participer
à la conduite de l'état ; celui-ci doit être
à même de présenter dans la lutte pour
la liberté de l'Allemagne dans le monde
les désirs d'une nation unie. C'est pour-
quoi nous vous invitons à former le par-
ti conservateur national populaire.

Le Casque d'acier lance un appel
Il ne participera pas aux élections, mais

continuera sa lutte contré le régime
BERLIN,' 24 (Wolff). — En vue des

prochaines' élections au Reichstag, le co-
mité de la* fédération des Casques d'a-
cier adresse' un .appel à l'opinion publi-
que dans lequel,il est dit que la fédéra-
tion des Casques d'acier ne participera
pas aux élections,: car il ne compte sur
aucun 'parti existant pour sauver le peu-
ple allemand. .Toutefois, il fait à tous
ses membres un devoir d'exercer leur
droit de vote, ?fin d'empêoher dans tous
lès cas" une" nouvelle, poussée de la va-
gue rouge*•-> 

En çutre,. l'appel fait mention de l'in-
terdiction du Casque d'acier en Rhéna-
nie et demande que les décisions, pour
les affaires militaires, en rapport avec la
fédération, soient prises par des autori-
tés - expertes, è'esl-à-'dîre par le minis-
tère de la Reichswehr. La lutte contre
le système politique sera poursuivie.

Un vœu des wafdistes repousse
par le roi

LONDRES, 23 (Havas). — On mande
d'Alexandrie : On apprend de bonne
source que le roi Fouad a refusé de
prendre en considération la pétition
wafdiste demandant la convocation pour
le 26 juillet du Parlement en session
extraordinaire.
« Les troubles en Egypte n'ont

pas été sérieux B

C'est la , déclaration de M. Henderson
LONDRES, 24.? —! En réponse à une

question , M. Henderson , secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères, a don-
né au Parlement des détails sur les
désordres de lundi au Caire. Il a an-
noncé qu'au Caire 15 assemblées réu-
nissant 300 à 400 personnes ont eu
lieu. Les manifestants ont jeté des
pierres, brisé des vitres de tramways
et des réverbères. Aucun dégât n'a été
causé aux propriétés européennes. Un
conducteur de -tramways européen et
un Hongrois ont été molestés. La situa-
tion au Caire est actuellement norma-
le. Aucune nouvelle troupe britanni-
que ne sera envoyée ni au Caire, ni à
Port-Saïd, ni à Suez. M. Henderson a
ajouté qu'à., aucun moment , les trou-
bles n'orit été sérieux et qu'une partie
insignifiante seulement de la popula-
tion y a participé. Les ouvriers sont
partout allés à leur travail et n'ont pas
pris part aux troubles.

Les affaires égyptiennes

ÉTRANGER
Grave collision de motos dans

la Forêt-Noire
WALDSHUT, 23 (Wolff). — Mercre-

di matin, un grave accident de motocy-
clette s'est produit à un tournant de la
route, près du passage à niveau de St-
Blasien. Deux motocyclettes, dont une
venant de Suisse, sont entrées en colli-
sion. Chaque machine était occupée par
deux personnes. Les deux Suisses fu-
rent blessés aux bras et aux jambes,
l'un des. Allemands eut le crâne frac-
turé, tandis que son compagnon ne fut
que légèrement blessé. Les trois moto-
cyclistes, grièvement blessés, ont été
conduits à l'hôpital de Waldshut.

Le pain baisse en Italie
ROME, : 2JJ. — La fédération provin-

ciale fasciste des commerçants a déci-
dé de diminuer le prix du pain de 10 c,
par kg. Une décision analogue a été
prise à Milan.

La loi sur les charbonnages
Elle n'attend plus que la signature

y > ' ' du roi
LONDRES, 24 (Havas) . — La Cham-

bré des lords a adopté le contre-amen-
dement gouvernemental à la loi sur les
charbonnages voté par la Chambre des
communes et présenté à la suite du
maintien par les Lords de leur amen-
dement permettant de substituer la
journée de travail de 7 h. et demie à
la quinzaine de 90 heures. On sait que
le contre-amendement du gouverne-
ment soumet l'amendement des lords
à l'approbation ,des associations des
propriétaires de mines et à la Fédéra-
tion des mineurs.

Le projet de loi sur les charbonnages
a donc reçu maintenant l'approbation
des deux chambres.

Le séïsme italien

II y1 a plusieurs centaines de morts et on ne compte pas
les maisons détruites

A Naiiles, c'est la panique
NAPLES^ . 23. •— Trois secousses de

trembleme^ 
it de terre ont été ressen-

ties la nrj ij. dernière à Naples. La pre-
mière s'est produite à 1 h. 08 ; elle fut
immédiates uent suivie de deux autres.
Les secous;ses firent trembler toute la
ville. La population se précipita dans
les rues. lUa panique fut intense, mais
les dégâts sont minimes. Un pont s'est
écroulé, d i; même qu'un édifice dans le
quartier de Casanova. Une maison s'est
aussi écrO'Ulêe à Cinquesanti. Dans ce
•faubourg 0>n déplore quelques victimes.
De nombneuses maisons ont été lézar-
dées à Ca.po di Monte. On estime que
les deux tiers de la population a passé
la nuit en plein air.

Les secoussqs ont aussi été ressen-
ties dans presque toutes les communes- ]
de la région. A Soccavo le clocher de •
l'église egt tombé et de nombreuses
maisons oiat été plus ou moins endom-
magées.

La ville de Salerno a souffert aussi.
Le séisme s'est fait sentir jusqu 'à Bari,,
Foggia et Lecce, causant parmi la po-
pulation une grande panique, / . ,
Les secousses sèment la mort

dans plusieurs provinces
ROME, 23 (Stefani). — Aux derniè-

res nouvelles, l'épicentre du mouve-
ment sismique serait situé entre Melfi
et Ariano dans les Pouilles. La se-
cousse a été très grave dans la pro-
vince de Potenza , notamment à Melfi ,
où l'on compte 100 morts et quelques
centaines de blessés, à Rapolla où il y
a 20 morts et 30 blessés, à Rionero où
l'on a dénombré 11 morts et 50 bles-
sés.

Dans les provinces de Campobasso,
Matera et Bari, il n'y a aucune victi-
me. Dans la . province de Benevento on
compte 12 morts et 40 blessés, dans
la province de Salerno il y a 2 tués et
dans la province de Foggia on compte
jusqu'ici trois morts et de nombreux
blessés.

POTENZA, 23 (Stefani). — Dans la
localité de Venosa, un plancher s'est ef-
fondré et six personnes ont été blessées.
A Filiano, trois maisons et l'église se
sont écroulées. A Ascoli, Satriano et
Candellara quelques maisons se sont
écroulées. Jusqu'ici on compte dix morts
à Balrile, deux à Atella, quatre dans une
maison de campagne des environs d'A-
tella. Les secours ont été promptement
organisés. Le tremblement de terre a été
ressenti aussi à Campobasso et Avellino.

Nouveaux détails
POTENZA, 23. — C'est dans la pro-

vince de: Potenza que le tremblement
de terre a fait le plus grand nombre de
victimes et causé les plus graves dé-
gâts. Les dernières .nouvelles de l'a-
près-midi confirment que dans la pe-
tite ville de Melfi une centaine de per-
sonnes sont mortes et plusieurs centai-
nes ont été blessées. Presque toutes les
maisons sont lézardées et plusieurs se
sont écroulées. Dans la commune de
Rapolla, 20 personnes ont été tuées et
30 blessées ; 'une quarantaine d'édifi-
ces ont été endommagés. On signale
11 morts et 50 blessés à Rionero et
une cinquantaine de maisons menacent
de s'effondrer. Ces trois localités ont
été visitées dans la matinée par le pré-
fet de Potenza ; les secours ont été im-
médiatement entrepris.

A Potenza même, la secousse a duré
14 secondes et la population a été pri-
se de panique. Toutefois , la ville n'a
que légèrement souffert et il n'y a eu
aucune victime. A Avigliano, une seu-
le maison s'est écroulée. A Venosa, 6
personnes ont été blessées à la suite
de l'écroulement d'un plancher. Trois
édifices ont été détruits à Sigliano et
des écroulements sont également si-
gnalés dans les localités d'Ascoli , de Sa-
triano et Cancellara. A Atella, 4 per-
sonnes ont été tuées. C'est à Barile que
la secousse de 3 h. 50 a été la plus
violente. Le nombre des morts dans
cette commune s'élève à 10.

IVREA, 23.' — Une secousse sismi-
que a été enregistrée à 10 h. 45 dans
la zone d'Ivrea, Montaldo , Borgofran-
co, Andrate , etc. Le tremblement de
terre a été précédé de grondements
souterrains. La secousse qui a duré
deux ou trois secondes, n'a pas cau-
sé de dégâts.

Les horloges arrêtées à 1 h. 12
ROME, 24 (Havas), — Un grand

nombre d'églises et de monuments pu-
blics se sont écroulés. Caserte a été
particulièrement éprouvé et le palais
royal qui est un des joyaux de la vil-
le présente de profondes lézardes.
Dans la région d'Avellino qui semble
la plus éprouvée, toutes les horloges
sont arrêtées à 1 h. 12. Le dôme de.
Salerne, un des plus pittoresques mo-
numents de la région , s'est écroulé en
partie.

A Rome le tremblement de terre a
été extrêmement faible et n 'a été res-
senti que par quelques personnes. Il
n'a provoqué aucune panique.

La liste des morts et des blessés
s'allonge

BENEVENTO, 23. — A Benevento et
dans la région la secousse a été enre-
gistrée à 1 h. 10 et a duré 15 secon-
des. Il y a eu 4 morts et 18 blessés. De
nombreux immeubles ont été endom-
magés. Dans la commune de Buonal-
bro, 3 personnes ont été tuées. Les dé-
gâts dans cette localité sont très im-
portants. On signale cinq morts et 20
blessés à Apici.

Aux dernières nouvelles le nombre
des morts dans les provinces méridio-
nales dépasserait 350.

Les secours s'organisent
ROME, 23 (Stefani). — Aussitôt que

la nouvelle du tremblement de terre a
été connue à Rome, M. Mussolini a pris
les dispositions les plus urgentes. Déjà
pendant la nuit, des trains de secours
partirent de Foggia pour la zone la
plus atteinte et les blessés furent éva-
cués sur l'hôpital de Potenza. Ce ma-
tin à 9 heures, le chef du gouverne-
ment a reçu M. Cremonesi, sénateur et
président de la croix-rouge, qui quit-
tait 'Rome à 10 heures par train spé-
cial de la croix-rouge italienne. M.
Mussolini l'a chargé de prendre la di-
rection des secours et de rester sur
place jusqu'après complet accomplisse-
ment .de sa mission. Le sous-secrétaire
au ministère des travaux publics est
également parti avec M. Cremonesi.
Des détachements de la milice, appar-
tenant aux garnisons les plus proches
de la zone endommagée, ont amené
aux premières heures du jour un abon-
dant * matériel de secours. D'après les
premiers résultats de l'enquête, le nom-
bre total des victimes dans toutes les
provinces frappées par le tremblement
de terre, serait inférieur à deux cents.

L'agence Stefani annonce
400 morts

ROME, 24. — L'agence Stefani dé-
clare absolument fantaisistes les chif-
fres de 400 morts à Villanova et de
4000 dans l'Italie méridionale pu-
bliés par une agence d'informations.
Les chiffres officiels ne sont pas en-
core connus, mais on ne croit pas
qu'au total le nombre des victimes dé-
passera 400.

La milice fasciste sur pied
Il y aurait plus de tués

qu'on ne pensait
ROME, 24 (Havas). — On mande de

Naple aux journaux que la milice fas-
ciste a été mobilisée d'urgence dans
tous les districts ravagés par le trem-
blement de terre et mise à la disposi-
tion des préfets et des podestats pour
aider à l'organisation des secours. Des
souscriptions ont été ouvertes dans les
principales villes d'Italie.

Des renseignements parvenus aux
journaux laissent craindre que la ca-
tastrophe . n'ait été plus meurtrière
qu'on ne le pensait tout d'abord.

La zone du Vésuve n'a
i guère été atteinte

NAPLES," 23. — Des nouvelles rassu-
rantes' parviennent des localités situées
dans la zone du Vésuve, où les dégâts
causés par le tremblement de terre ne
sont pas bien graves. La population est
calme. A Gola dei Terreni , la cathédra-
le est lézardée. A Sorrento, de nombreu-
ses maisons se sont écroulées et pres-
que toutes les autres sont lézardées. La
population craignant de nouvelles, se-
cousses n'a pas réintégré les apparte-
ments. A. Galiano, village situé près de
Sorrento, la population campe toujours
en plein air. A Salerno, un écroulement
s'est produit dans le séminaire, heureu-
sement dans une partie non habitée de
l'édifice.

Selon les dernières informations, les
dégâts sont légers dans les îles du gol-
fe dé Naples.
• ! A Naples même, les dégâts les plus
importants se sont produits dans le
quartier Casanova, à la rué Cinquecanti
et dans le quartier Striano.

L'impression au Vatican
CITÉ DU VATICAN, 24 (Havas). -

Les premières nouvelles parvenues de
Campanie signalant que le tremblement
de terre avait fait plusieurs centaines
de victimes ont jeté la consternation au
Vatican. De nombreux télégrammes des
évêques - des provinces ravagées sont
parvenus au Vatican. Le pape a ordon-
né îla constitution d'un comité de ré-
partition des secours auquel il a déjà
fait parvenir un don généreux.
• w 

Pour mettre en valeur la Sardaigne
ROME, 23. — Le gouvernement a ac-

cordé un crédit de 10 millions de lires
pour effectuer des sondages géologi-
ques en Sardaigne.

Le sud de la péninsule a gravement souffert
du tremblement de terre

Financé - Commerce - Industrie
BOURSE DU 23 JUILLET 1930

Bourse légèrement meilleure sauf les va-leurs allemandes.
Cours deBANQUES _ TRUSTS clôture

Banque Commerciale de Bàle ... 768
Comptoir d'Escompte de Oenêve 625Union de Banques Suisses 688Société, de Banque Suisse 858Crédit Suisse 968Banque Fédérale S. A 771S. A. Leu _ Co 75sEleotrobank , 114g
Motor-Colombùs IOIO

' Indclect ;.... .'.....:..... 882Société Franco-Suisse EJeçt. ord. . ¦ i. G. f tir chemlsche Ontérnehm. ' 
Ciment Portland Bâle 1150 o

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 2855Bally S. A U7ofaBrown, Boveri & Co S. A 600
Aciéries Fischer . 
Usines de la Lonza 297 fc
Nestlé & Ànglo-Swlss Cd. Mllk Co 713Sté Sulsse-Amérlcalne Broderie .. — .—Entreprises Sulzer 1160
Ltnoleum Glublasco ._Sté pr Industrie Chimique, Baie 2910
Sté Industrielle pr Schappe, Bâle 2535
Chimiques Sandoz Bàle 4060
Ed Dubied & Co S. A 420 oS. A. J. Perrenoud & Co 660 oS.. A. J. Klaus, Locle 150 d

ACTIONS ETRANGERES
Bemberg 240fc
r; ?; ?¦-•••,. "5Llcht _ Kraft 512Gesftirel 172Hispano Amerleana de El'ec'trictd. 1930Italo-Argentlna de Electrlcldad .. 349Sidro ord 245 fcSevlllana de Electrlcldad ,....„. 415 faKreuger _ ToU ._ 705
Allumettes Suédoises B 377Separator 174Steaua Romana !!!!!! 17''Royal Dutch '..... 814American Europ. Securltles ord. . 201Cle Expl, c* de Fer Orientaux 213

Bourse de Neuchâtel du 23 juillet
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits,

d = demande. o = offre .
ACTIONS OBUOMIOK S

Banq. NatlonaU -•_ ' E. Neu. 3'/. 1902 83.- d
Compt d'Esc. . 623.— d » » 4»/o 1907 96.- d
Crédit suISBe 967.— d £ „» §•/. 918 100.75
Crédit foncier n. 575.- d CNeu. 3'/> 18S8 . 90.- d
Soc. de Banq. s. 857.— d » » 4°/ol899 ,96.— d
La Neuchfitel. . 410.- d » • 5«/„1919 101.50 d
Câb.él.Cortalll.2300.— d C-d.-F. 3 ¦/» 1897 99.50 d
Ed.Dubled <S C" 420.— O ... » *>*_& r.5*-|2 <j
Cim. St-Sulp lcell5Q.- o » 5"/° 1917 101-50 à
Tram. Neuc. or 475.— d Locle 3'/. 1898 94.- d

, priv. 475.- d • <Wol899 S*..n> d
Neuch. Chaum. 5.50 d » 5»/ol916 101.50 d
Im. Sandoz Tra 225.— d Créd. f. N. 5% 101.50 d
oui. des conc. . 250.— d E.Dubied5' /i °/o 101-—
Klaus . . . .  150.— d rraniw.4»M899 99.— d
Etab.Perrenoud 640.— d Klaus 4 ' /> 1921 - 96.50 d

Such. 5% 1913 100.— d
Taux d'esc. : Banque Nationale 2 %%

Bourse de Genève du 23 juillet
Les chiffres seulB indiquent les prix faits.
m — prix moyen entre offre et demande.

d _ demande. o —. offre.
ACTIUNS OBLIGATION S

Bq. Nat. Suisse _ ._ 4'/> '/. Féd. 1927 — •— '
Comp. d'Esc. 623.— 3% Rente suisse — •—;
Crédit Suisse 966.— 3"/. Différé . »£ »j
Soc. de banq. s 360.— 3 7>Ch.fé d.A.K. 93.50
Union fin. gen. 707.50 Chem. Fco-Suis. 4<".DU ~
Qén. élecOen. B 533.— 3% Jougne-Eclé *M-—
Fco-Suisseélec. —._ 3'/i«/o Jura Sim. ,°° rr"
• ¦ priv 511 — 3"/o Gen. à lots 116.25

Motor Colomb. 1015.— ¦*»/. Genev. 1899 -¦—
Ital. -ArgenL él 352.50 m 3»/. Frib. 1203 430.50
Ind. genev. gaz 812.— 7 »/oBelge. . .«-«O.—
Gaz Marseille 808.— 5°/° v- Gen - 1919 — ~"'
Eaux lyon. cap 485.— m 4°'° Lausanne . —¦—
Royal Dutch. 625.— 5°/"> Bolma Rav «l'̂ T
Mines Bor. ord. -._ Danube Save . 66.76
Totis charbonna 508.— ' 0/°^-Franç.26l05^—
Trifail _ ._ 70 „ Ch. f Maroc 1134.-
Nestlé . , . 713.50 W* Pa--°ï lea"s ni'™'Caoutch. S. fin. -.- r^p"''î ™ 

84'75
Allumet.suéd.B 378.— &• '• duEg- '̂  .T?-

Hlspa. bons 6 »/o 444.—
1 ' , Totls c. hon 485.— m

Séance mieux disposée. 19 actions en
hausse, 13 en baisse, 10 sans changement.
Les Banques perdent encore un peu de leur
avance rapide , mais le reste est plus' fermé :
Kreuger 703 (+9). American 202 (+4^).
Francotrique prlvll. 512 (+3). Italo 214 (-f2).
Eaux Lyon 625 (+7). Royal 812 (+2). Nestlé
7x3 (+3ï . Astra 59 14 <+l J4). EtDÛe 19

(+1). L'Espagne rebaisse à 58.75 (—45 0.).
Peso 185 y  (— V.). Six changes en hausse :
Liv. sterl. 25.03 >[_ (—«M. Dollar 5.14 (—'/s) .
Bruxelles 71.92 % (+1 %). Italie 26.95 (+y_).
Stockholm 138.35 (-f-2 y ) .  Copenhague 1S7.85
(+2 J^) . Amsterdam rebaisse 206.07 )4
(-6 K)-

Une championne de tir

¦¦ ¦ ¦ ¦ ¦ " yù
Mlle Foster, qui vient de triompher de 99' concurrents en s'adjugeant le troW
phée offert par le roi d'Angleterre dans le concours de tir, est portée erf

triomphe, par ses admirateurs

POLI TIQ UE E T INFORMA TION GÉNÉRALE

m Dès mercredi 23 au m
C lundi 28 juillet t

C Actualités- L

P"l Un aperçu de la ™s
|«g basse pègre xA
P~j new-yorkaise «*j

O de sa vie, de sa H
Q morale, ce film a 11
pi été recommandé jp
Odans beaucoup dey
Pj pays par les organes ™

Ode la police pour
PI sa valeur instructive »

P̂ j Méiodrame «*
¦H toujours cher au m
Wfj ,  grand public F®

SÏ T  Î P Ëlpi stimule l'appétit et
%J) _&| Jui facilite la digestion

36 eadaTres retirés...
COBLENCE, 23. — L'agence Wolff

apprend que jusqu'à mercredi matin, 36
cadavres ont été retirés. On croit que
4 ou 5 personnes se trouvent encore-en-
sevelis sous les débris du pont ou dans
la vase. Les travaux sont poursuivis
pour les retrouver.

... dont quatre ne sont pas
Identifiés

COBLENCE, 23 (Wolff). — Quatre
personnes qui ont trouvé la mort dans
la catastrophe de Coblence n'ont pas en-
core pu être identifiées. Toutes les au-
tres victimes à l'exception de l'une d'el-
les, sont des ressortissants de Coblence
ou des environs.

Cérémonie officielle
COBLENCE, 23 (Wolff) . — Dans la

salle des séances du conseil de ville, a
eu lieu mercredi matin une cérémonie
à la mémoire des personnes qui ont
trouvé une mort si tragique dans le
Rhin. Lorsque le président du Reich. ar-
riva devant l'hôtel de ville, la foule qui;
la veille, lui faisait des ovations, a gar-
dé le plus grand silence. Assistaient à
la cérémonie des ministres du Reich et
de Prusse venus à Coblence. Le maire
de la ville parla de la catastrophe et
M. Hindenburg, bourgeois d'honneur de
la ville, prit ensuite la parole. La foule
a observé le même silence lorsque le
président du Reich est monté dans sa
voiture qui le conduisit à la gare d'où
il regagna Berlin.
Pour venir en aide aux familles

des victimes
BERLIN, 23 (Wolff). — Le président

du Reich a versé une première somme
de 10,000 marks en faveur des familles
des victimes de la catastrophe de Ca-
blence. _.'_' ...

La paralysie infantile
en Alsace

STRASBOURG, 23 (Havas). — Depuis
hier, de nouveaux cas de poliomyélite
se sont déclarés dans le département du
Bas-Rhin : 1 dans l'arrondissement
d'Erstein ; 5 dans l'arrondissement d'Ha-
guenau ; 2 dans l'arrondissement de Sa-
verne; 3 dans l'arrondissement de Stras-
bourg-campagne, ce qui porte le nom-
bre des cas à 183 dans le Bas-Rhin. Une
mission scientifique de l'institut Pasteur
est arrivée à Strasbourg où elle se pro-
pose d'étudier d'une façon approfondie
et détaillée la maladie.

Dans le cinéma
Selon leur coutume, 

les Yankees veulent tout pour eux
LONDRES, 23. — Selon le « Daily

Herald > les propriétaires de cinémas
anglais sont en rébellion ouverte contre
les distributeurs et loueurs de films,
presque tous des Etats-Unis, qui, sur-
tout depuis l'introduction du film par-
lant, ont tellement élevé leurs prix que
les petits propriétaires ne couvrent plus
leurs frais. Au cours d'une réunion com-
mune des distributeurs et propriétaires,
tenue hier, ces derniers ont menacé de
cesser leurs commandes à partir du 1er
septembre, si les prix ne sont pas bais-
sés. Le journa l ajoute que forts de leur
monopole virtuel, les distributeurs ne
sont pas disposés à céder. ' • > - ¦.

Une embarcation chavire
Sauvé par une jeune fille

NANTES, 23. — Deux jeunes ÉCOSH
sais nommés Tbernley et Backaman'j
âgés de 24 et 22 ans, en villégiature
â la Baule, faisaient une promenade en
périssoire, à 600 mètres de la côte,
lorsque, sur un coup de pagaie donné
à fond par Thernley, l'embarcation
chavira. M. Backaman qui sait nager,
s'est porté au secours de son cama-
rade, mais celui-ci ayant paralysé ses
mouvements, tous deux coulèrent. A ce
moment, une jeune fille, Mlle Paul, fille
d'un directeur de magasins à Alexan-
drie, s'est courageusement portée au
secours des jeunes gens et réussit à at-
tacher M. Backaman à la pagaie, puis
elle tenta de repêcher M. Thernley,
mais ce fut en vain. Quelques heures
plus tard, la mer a rendu le cadavre,

Alors qu'on cuit à New-Yorlc,
on gèle à Londres

LONDRES, 22. — La température a
Baissé brusquement depuis plusieurs
jours en Angleterre, à la suite des pluies
abondantes. Le thermomètre a marqué
mardi, à Londres, 12°2 centigrades, c'est-
à-dire qu'il a fait plus froid que le 14
décembre dernier et que certains jours
du mois de janvier.

Dans le Lincolnshire, plusieurs bas
quartiers de la ville de Loutb, ont été
inondés, les égouts ayant débordé.

La flotte allemande coulée
LONDRES, 23. — On mande dei

Stromness (Iles Orkney) au « Daily
Mail » que le croiseur de bataille «Hin-
denburg >, coulé à Scapa Flow, a été
renfloué mardi soir, le navire sera conr
duit à Rosyth, pour y être démoli.

Jusqu'à présent 29 des navires alle-
mands coulés ont été renfloués. Quinze
sont encore sous l'eau, certains d'entra
eux à une bonne profondeur.

. . La population des Etats-Unis
NEW-YORK, 23 (Havas). — Selon les

résultats provisoires du recensement des
47 états, la population des Etats-Unis
approcherait de 123 millions, soit une
augmentation de 17 millions sur la der-
nière décennie.

L'archiduc
et le collier de l'archiduchesse

NEW-YORK, 23 (Havas). — L'archi-
duc Léopold qui était impliqué dans la
vente du collier de l'archi-duchesse Ma-
rie-Thérèse a été remis en liberté sous
caution de 7500 dollars.

Rome-Tokio en neuf jours
ROME, 23. — L'aviateur Francis Lom-

bardi est arrivé à Tokio mardi à 19 h.
15, effectuant en neuf jours, avec un
appareil de tourisme, le raid Rome-To-
kio par la Sibérie.

Louable intention
LONDRES, 23. -- On mande an « Dai-

ly Herald » que M. Edward Harkness,
un des philantropes les plus connus d'A-
mérique, a l'intention de donner deux
millions de livres sterling pour des oeu-
vres sociales et pour l'instruction pu-
blique en Angleterre.

Course tragique
SECUNDERABAD (Indes britanni-

ques), 23 (Havas). — Mardi, une em-
barcation qui participait à une course
a sombré. Deux officiers ont été noyés,

L'effondrement
du pont de Coblence

a aujoura nui jeuai
(Extrait du JOWTC»} t Le Radio »)

Lausanne : 6 h. 30, 13 h., 20 h. et 22 h. 05,
Météo. 12 h. 38 et 1-3 h. 02, Concert. 1G h.
S0i I* « Quart d'heure de Madame». 16 h.
45, Musique récréative. 20 h. 02. Causerie
humoristique. 20 h. 30, Mandolines et gul-
taree.

Zurich : 16 h., Concert. 17 h. 15, Narra-
tions pour les enfants. 19 h. 33, Conférence.
20 h., Anciennes et nouvelles chansons.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire
de Neuchâtel. 16 h. et 22 h. 15, Concert , or-
chestre du Kursaal. 17 h. 45, L'heure de la
jeunesse. 20 h., Conférence. 20 h. 30, Con-
cert, orchestre de la ville.

Berlin : 20 h., De quoi l'on parle...
Munich : 19 h. 45, Conccit militaire. 21 h.

10, Concert, orchestre de 1er, station.
Londres : 12 h., Chant ?'i orchestre. 15 h.

45, Ballades. 16 h. 15, Mimique légère. 18 h.
40, Chansons. 19 h. 45, Concert. 21 h. 40,
Musique de chambre.

Vienne : 20 h. 05, « Des Lowen erwachen»,
opérette de Johan Brandi. 21 h. 05, Musique
de chambre.

Taris : 15 h. 45, Concert. 19 h., Causerie.
19 h. 30, Lectures littéraires. 20 h., « Poil de
Carotte » comédie de J. Renard. 21 h. 30,
Piano et chant.

Kome : 21 h. 02, « Madame Butterfly »,
opéra de Puccini.

Milan : 19 h. 30, Musique variée. 20 h. 40,
« Il signor Bruschino x\ opéra de Rosslnl.
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Emissions radiophoniques

^ii\ cm no .
Cfemeo : Alibi.
Apollo : Le réprouvé.
ÎPalace ; Weary River.
Théâtre .: Le sous-marin « U-9 »« 
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RENDEMENT ¦ ÉCONOMIE - LONGÉVITÉ

Pour obtenir les meilleures conditions et garanties d'usine,
adressez-vous directement à l'agence FORD à Neuchâtel

CHARLES fl. ROBIRT "̂ TAI Ŝ VI. .̂ ^̂
L-P-_H-B-a-B_aB_-M-M-_a_M_l Ill llill lil i Ip™w«w-M1HMB_HB_-_B_BB-_H-I

Des petites choses cie rien du tout
Avez-vous déjà réfléch i, ami lecteur,

car c'est au sexe fort que je m'adresse,
de quoi est composée une active jour-
née de votre femme ? Eh ! quoi, direz-
vous, d'abord un peu de cuisine, mais
cela ne compte même pas; puis quel-
ques courses à faire, commissions fa-
ciles dont un petit enfant se chargerait
et qui devraient être un plaisir pour
la ménagère ; ne rencontre-t-elle pas chez
l'épicier, la marchande de légumes, le
boucher, ses amies qui la tiennent au
courant des potins du quartier ? Reste
le ménage ; secouer les lits, épousseter,

passer les tapis à l'aspirateur, quand
on en a un , jeu d'enfant. Ranger quel-
ques fleurs , soigner Bébé à la Galac-
tina , le promener et l'endormir pour
que le tour soit joué ? amusements que
tout cela.

Croyez-vous ? Ne vous est-il même
pas arrivé, Monsieur, de monter sur
vos grands chevaux et d'affirmer à vo-
tre moitié que son travail n 'est qu'une
bagatelle à côté du vôtre '? qu'elle peut
se déclarer contente et que c'est vous-
même qui auriez besoin de repos et de
gâteries ? Halte-là ! vous ne songez pas

assez, Monsieur, à tous ces petits riens
de quoi est composé le soin du mé-
nage, riens pas fatigants si vous vou-
lez, mais qui additionnés en fin de
journée, quand c'est votre femme qui
les accomplit, représentent tout de mê-
me une somme de travail dont vous se-
riez peut-être incapable. Si vous es-
sayiez une seule fois de remplacer vo-
tre ménagère à la journée, vous préfé-
reriez vos occupations.

Cuire avec un budget modeste exige
des aptitudes cérébrales et mathémati-
ques qui n'existent pas quand on peut
puiser dans une bourse toujours garnie.
Mais quand il faut partager un sou en
quatre et contenter en même temps de
robustes appétits, sans arriver en fin
de mois avec un trou dans son budget,
il faut être vraiment fée active. Et si
vos amis admirent le brillant de vos
parquets , croyez-vous que votre femme
l'obtienne seulement en soufflant des-
sus ? si les casseroles égaient ce coin
de cuisine, vous le devrez à votre mé-
nagère qui les a fourbies à tour de
bras. Si vous avez des enfants , vous
n'imaginez pourtant pas qu'ils sont
« liquidés » une fois leur bouillie Ga-
lactina avalée ? Qui se chargerait des
langes, du linge, de leur lessivage et de
leur entretien si ce n'est votre femme

diligente? Si vous faisiez ces travaux,
vous verriez quelle constance et quelle
force ils exigent et vous sauriez, mais
vous ne l'ignorez pas, n'est-ce pas, que
les travaux du plus modeste des foyers
ne sont pas des futilités, mais des de-
voirs sérieux imposant le plus grand
respect. ,

Goûtes-en donc une
fois, chéri !

Si votre mari , Madame, se montre ir-
ritable, taciturne , sans entrain au tra-
vail comme aux distractions, colérique
et nerveux, c'est qu'il est surmené et
qu 'il a un besoin urgent de vacances.
Montrez-vous alors à la hauteur de vo-
tre tâche et soyez femme de bon. con-
seil. Achetez une boite de Biomalt et

placéz-la a cote de 1 assiette de votre
mari ; encouragez-le à en goûter à cha-
cun de ses repas et vous serez stupé-
fa ite du résultat. Au bout de peu de
temps, en effet , votre mari retrouvera
son élasticité, son goût au travail , sa
joie de" revivre et vous votre tranquil-
lité. Le Biomalt est un fortifiant sans
comparaison pour les cas de surmenage
physique et intellectuel.

HH-HB Palace cinéma §on@re BBBBj
j Attention ! dès vendredi 25 juillet M
1 UN GRAND FILM 100 % PARLANT FRANÇAIS
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I - Mise en scène de Léo Mittler , m
interprété par Ivan PETROVITCH et Suzann BIANCHETTI j .

. .; L'action se déroule dans des milieux fort divers, dans des cadres populaires r
| ou très luxueux.,FILM ENTIÈREMENT PARLÉ ET CHANTÉ EN FRANÇAIS. %.

•_ 1 Location ouverte tous les j ours à la caisse. Téléph. 11.52 S|
liiS_s_̂B̂ _aws ĵfliaiaja"'' ¦ '*'ii8Mii&a*yM»_M_ĝ ^I Dimanche : matinée à 15 heures !

Ce soir à 8 h. 30 
APOLLO SONORE 

Ge soir à 8 h- 30 I 5
RICHARD DIX dans |

I_ E RéPROUVé!
Merveilleuse production sonore tout en couleurs

^^ jfl_ JW*'W'i '_'Tff^,"'Bn^ ylTj r'_'TTi* sonore et parlant français
M t J S w M  JL -ÀmmLJCl JEtt JC- «r «LJ J__ Exclusivité de notre établissement HH

; Prochainement : LÈS TROIS MASQUES- film grandiose parlant français l00 °/o H
MRSlHIiflHIlBiiBFfflETlfflPifflfr̂ M

que, pendant les chaleurs, te ia» occa-
sionne chez les bébés des troubles di-
gestifs qui peuvent être très graves.
C'est pourquoi les mères prudentes le
remplacent toutes par la Galactina qui
ne se gâte pas, se digère bien, et fait
les délices de ses petits consommateurs.
Dans les trois premiers mois, la bouil-
lie d'avoine Galactina (fr. 1.50 la boite),
remplacée ensuite par la farine lactée
Galactina (fr. 2.— la boite)., En vente
partout.

On a trouvé

tels que lassitude, amaigrissement, ma-
laises, anémie, impuretés du Sang dis-
paraîtron t si Vous prenez , pendant la
belle saison et les chaleurs, un peu de
Biomalt. Il rafraîchit merveilleusement
l'organisme, purifie et débarrasse le
corps des résidus indésirables du sang,
fortifie , en un mot, redonne de la vie
et fait de vous un homme nouveau.

Prenez, et tout spécialement pendant
les vacances, trois fois par jour , à cha-
que repas, une cuillerée à soupe de Bio-
malt. Cette cure fortifiante de Biomalt,
jointe à la cure d'air, de repos et de
soleil aura une efficacité surprenante
sur votre organisme, votre bien-être et
votre aspect florissant.

Les inconvénients de l'été,

est run des grands plaisirs au citaain
en excursion... à condition , bien enten-
du, qu'il n'oublie pas d'emporter en
provision une boite de bouillie d'avoine
Galactina , appelée à lui rendre les plus
grands services en cours de route. En
moins de rien , vous aurez une soupe sa-
voureuse, onctueuse, nourrissante. La
boite, de 30 assiettées . de soupe, ne
coûte que fr. 1.50.

Pique-niquer

i| || |§̂ A la montagne
'̂J$Ê_T. i  Victoire !... Vous voici au sommet ! Devant vous

.̂ llifl'ï* 
s'étend le plus magnifi que des panoramas ! Quel j

.tW-\W%'" régal pour les yeux ! Hélas, il faudra descendre ! ;
Laisserez-vous tant de splendeur et de beauté sans
les rapporter précieusement dans votre "Kodak"?

Toute la montagne
tiendra dans vos photos

Plus tard, la vue d'une photo "Kodak ", prise cet été
pendant vos vacances, vous transportera par la pensée
dans le décor grandiose de la haute montagne ; vous
admirerez encore ce que vous avez admiré ; il vous sem-
blera respirer 1 air pur et vivifiant de là-haut et vos gais
compagnons d'ascension seront encore auprès de vous,

En quelques minutes vous apprendrez
_ vous servir d'un "Kodak"!

Tous les marchands d'articles photographiques auront plaisir à vous montrer
les différents modèles et à mettre entre vos mains tous les éléments de réussite.

"Brownies", forme boîte . .. depuis 12 fr. Pocket "Koda ks" depuis 57 fr.
Vest Pocket "Kodaks" B . . depuis 2# fr . Pocket "Kodaks" Série II . depuis 65 fr.
"Hawk-Eyes" Pliants depuis 40 fr. "Kodaks" Autogr. Série III depu is 100 fr.
Pocket "Kodaks" Junior . . . depuis 43 fr. Pocket "Kodaks" Spéciaux . depuis 160 fr.

«.mais que ce soit bien un "Kodak" : c'est plus sûr !
Kodak S. A., rj , Avenue Jean-Jacques Mercier, Lausanne.

i LA BOISSON "i' '¦

I DESALTÉ1A1TE ! 1
i ET HYGIÉNIQUE : I
1 VOUS MAINTIENT i , . ,
1 FRAIS ET DISPOS 1

Georges Chassot, Neuchâtel, 29, Villamont - Tél. 1334
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j Hôtels - Pensions ¦ Promenades j
| Jeudi 24 juillet |

| Course au Saut-du-DoiAs j
1 Départ s 14 heures. Prix : Fr. 5.50
¦ S'inscrire à la librairie Dubois ou au Garage Hiropdelle_ B

. s ¦ ¦
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/"NN S'ABONNE EN TOUT TEMPS A LA

Vy/*\ FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

% Eii^©i l€§ morque B
% "IA SIRÈNE" M

TÊÊkk Pour vous protéger des contrefaçons, quand vous JKfcf
«  ̂demandez mie boîte de 

Poudres "Auto- JÈÊr:¦_ : wllk 
Lithinés " du "°

r Simon« exigez la boîte JÊÊW , :¦ T ' W_K rose Portant la marque "LA SIRÈNE" JBÊÊf
1 l^m. garantie d'authenticité du produit. ÂÊ\W' ""' '

^_i'iS_, L'eau minéralisée du Dr Simon ____ \'_W
W___ désaltère ' faculté la digestion et JÊW'
li ___' eS* emPl°yée avec succès contre j B if l r'
V.lL les affections de l'estomac, ÉÊym

i_r'___ du foie' des articulations' JÊW

du Docreur SIMON

AUTO-MINÊRALÉS du DoctaTsMON
. _.«« J- .*- ' _ ; t ' **? 1(L3 e,ffels digestifs et rafraîchissant»a boîte de 10 Poudres nour preparer sont absolument identiques aux Auto-filtres d'eau minéralisée Fr. 1.75 Lithinés du D' Simon.
î ans toutes les Pharmacie

s. La boîte de io poudres : 1.75 Jû

Vente en gros : PHARMACIE PRINCIPALE - GENÈVE

Compagnie Anonyme d'Assurances à Zurich
fait savoir qu'elle a confié son Agence générale pour le can-
ton de Neuchâtel à

N. Georges ZEHNDER
Agent général de <LA SUISSE »

société d'assurances vie et accident
La Chaux-de-Fonds, Léopold-Robert 57, Tél. 26.90

Notre nouveau représentant et ses collaborateurs du can-
ton se recommandent, en même temps que pour les branches
traitées par « La Suisse », pour la conclusion d'assurances
Incendie, Val, Bris de glaces, Dégâts d'eaux, aux meilleures
conditions.

A vendre pour cause ae aou-
ble emploi ua

camion Fiat
modèle 1927, deux tonnes, com-
plètement révisé et remis à neuf.
Garanti six mois. S'adresser à
BESSON et FILS, combustibles,
Tel 13, Fleurier. 

A vendre choix de

meubles anciens
chez Joseph Kurz, Fleurier.

. ¦ ¦ . . J 
¦

. A vendre

Motosaeoche
état de neuf , 350 cmc TT, mo-
dèle 1929 avec siège arrière, très
avantageux. Taxe et assurance ,
payées. S'adresser « Dépôt Shell »,
Crêt Taconnet 14.

" d Guide de la mêm
No 18 - Publication de la GALACTINA BELP-BERNE - 24 juillet 1930

Course en autocar limousine
première classe

i§s " GRINSJÉL-.HIRKJk '
les samedi 2 et dimanche 3 août

par Thoune, Interlaken, Brienz, Meiringen, Grim-
sel, Gletsch, Fnrka, Andérmatt, Gœschenen, Lu-

cerne, Olten, Bienne, Neuchâtel.
Départ samedi, 5 h. du matin, place de la Poste

Prix : Fr. 54.— par personne
y compris souper, coucher , déjeuner et dîner

à l'hôtel
Pour tous renseignements, s'adresser rue Saint-

Maurice 1, téléphone 96, oa au Garage Ed. von
Arx, Peseux, téléphone 8a.
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'd EXPOSITIONJ M
JOAILLIER de la BAGUE
PLAGE PURRY r r r  r? V / A I  l È D U  .
NEUCHATEL *_. n n, V M. L, 1 

__, _\ Ç.

19-28 JUI LLET 
^

DERNIERES  CRÉA TIONS POUR DAMES
ET M E S S I E U R S . .  . • : ¦ / ' .

'- ATELIER DE G R A V U R E  POUR ; -
ARMOIRIES ET M O N O G R A M M E S  -.

A partir du 1er août 1930, nous bonifions sur

carnets de dépôts
un intérêt de

37.7. P- a. iwt
Pour les carnets de dépôts actuellement ouverts, le nouveau taux

entrera en vigueur à partir du 1er septembre 1930

^V euillez demander notre règlement concernant les carnets
de dépôts

Satiété de Banque Suisse
Neuchâtel

Capital-actions et réserves fr. 212,000,000

Ouverture du Foyer Féminin
de l'Armée du Salut
(anciennement Asile Temporaire)

7, rue Louis Favre, Neuchâtel
le lundi 28 juillet 1930

Foyer pour dames et jeunes filles, à prix modé-
rés, et atelier de travail. (Nettoyage de plumes)
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Assassinai d'une dactylo
a Paris

-PARIS, 24 (Havas). — On a décou-
vert au siège de bureau interfédéral du
scoutisme français le cadavre d'une dac-
tylographe, Mlle Suzanne Ricard. La
malheureuse avait le crâne brisé à coups
de hache et baignait dans son sang. Un
garçon de peine, Michel Garcia, qui
courtisait sans succès la jeune femme, a
disparu. L'état des locaux prouva que
Mlle Ricard avait soutenu une longue
lutte contre son agresseur.

Son meurtrier a avoué
-PARIS, 24 (Havas). — Garcia, le

meurtrier de Mlle Ricard, a été arrêté
mercredi soir au moment où il se dispo-
sait à prendre le train pour Port-Ven-
dre, à la gare de Lyon. Le meurtrier a
fait des aveux.

lies drames de la montagne

Une Parisienne se tue
dans les Alpes du Dauphiné
-GRENOBLE, 24 (Havas). — Le «Pe-

tit Dauphinois » apprend qu'un accident
de montagne s'est produit hier dans le
massif des Ecrins. Une dame Vende-
velde, de Paris, qui faisait l'ascension
avec son mari, du col du Clos-des-Ca-
vales (3128 m.), a été tuée. Le cadavre
qui se trouve au pied d'un pic au-des-
sus du refuge du Chateleret, ne pourra
être ramené qu'aujourd'hui.

Gelé dans le massif
du Rhaetikon

-BLUDENZ, 24. — Deux touristes de
Kirchbichl (Tyrol ) nommés Max Pfis-
ter et Joseph Hahner ont été surpris
par une tourmente de neige sur le gla-
cier de Scesaplana et ont perdu leur
route. Après avoir erré pendant de lon-
gues heures, M. Pfister s'est affaissé et
il a été retrouvé complètement gelé. M.
Hahner, qui ne porte que quelques lé-
gères blessures, a pu atteindre la ca-
bane de la Scesaplana. Une colonne de
secours est partie pour chercher le
corps de Pfister.

DERNIÈRES
DEPE CHES

Nouvelles suisses
Incident de grève à Bâle

BALE, 23. — La grève des ouvriers
du bois a été cause à Neu-Alschwil
d'un incident. Des ouvriers volontai-
res furent accueillis, devant un atelier
de menuiserie, par une pluie de pier-
res lancées par des grévistes. La po-
lice, arrivée soudain sur les lieux, pro-
tégea les volontaires qui purent rega-
gner leur domicile. Les grévistes ayant
toutefois remarqué qu'un ouvrier se
trouvait encore dans l'atelier, s'appro-
chèrent avec des pierres. L'ouvrier se
sentant menacé sortit de sa . pocbe un
revolver et tira un coup pour ef-
frayer -les grévistes. La balle fit rico-
chet sur le plancher et blessa à la
jambe un garçonnet qui fut conduit à
l'hôpital. Les grévistes surexités pri-
rent une attitude menaçante à l'égard
de l'ouvrier, mais un nouveau contin-
gent de police survenant, tout autre
incident put être évité.

Le menuisier qui avait fait usage de
son revolver a été arrêté.

Mort d'un grand chirurgien
genevois

GENÈVE, 23. — A l'âge de 85 ans,
vient de mourir à Cologny, près de Ge-
nève, le professeur Adolphe D'Espine,
qui avait occupé depuis 1876 la chaire
de la pathologie interne et depuis 1908
la chaire de chirurgie infantile à la
faculté de, médecine dont il avait été
le doyen de 1898 à 1910.

Le défunt fut également vice-recteur
de l'université (1900-1902), puis rec-
teur (1902-1904). Il est l'auteur, en col-
laboration avec le Dr C. Picot , d'un
« Traité des maladies de l'enfance »
qui eut d'emblée un succès considéra-
ble. Pendant la guerre franco-alleman-
de de 1870, le Dr D'Espine avait été
nommé chirurgien de la deuxième am-
bulance de la société de la croix-rouge
française.

Issue fatale
LAUSANNE, 23. — M. Jules Démise,

manœuvre, âgé de 34 ans, qui avait été
renversé dimanche par un cycliste sur
la route des Monts de Pully, a suc-
combé à une fracture du crâne.

On arrête un maître-chanteur
ZURICH, 23. — Un escroc qui , aux

mois de décembre 1928 et mars 1930
avait adressé des lettres de menace et
de chantage anonymes à différents ha-
bitants du quartier du Zurichberg, à
Zurich, a été arrêté à Lucerne.

Chute mortelle dans une grange
DIETIKON, 23. — Hans Meier, do-

mestique de campagne à Wohlen, est
tombé, en dormant , sur l'aire de la
grange et a succombé le lendemain ma-
tin à une fracture du crâne.

Cinq pompiers trouvent la mort
au cours des travaux de défense

-GALATZ (Roumanie), 24 (Havas). —
Un incendie a détruit 23 maisons. Deux
agents de police ont sauvé deux en-
fants qu'ils ont jetés dans une toile ten-
due. A ce moment, le mur s'écroula sur
les deux sauveteurs qui furent tués.
Deux pompiers et leur commandant ont
été asphyxiés. Dans la soirée de mercre-
di l'incendie continuait.

en Roumanie
le feu détruit 23 maisons

Lue notre correspondant de Zurich.)

Je ne sais comment m'expliquer la
chose : depuis quelque temps, là pro-
verbiale lenteur bernoise est ici l'ob-
jet de bons mots sans fin , et c'est à qui
apportera le « Witz » le plus récent;
parmi ces bons mots, il y en a de fa-
meux, et d'autres qui ne valent pas
cher. Mais en tout état de cause, il faut
croire que les Bernois eux-mêmes s'ef-
forcent de faire de leur mieux pour ne
pas perdre leur réputation de lenteur;
preuve en soit un petit incident qui
vient de se passer, et au sujet duquel
on se fait à Zurich des gorges chaudes.

Comme vous savez, la « Zika » (li-
sez « Exposition internationale d'art
culinaire »), qui a fermé ses portes il
y a déjà plusieurs semaines, avait or-
ganisé une loterie dont le produit de-
vait lui permettre de boucher des défi-
cits éventuels. Or, le 27 mars dernier
— je dis bien le 27 mars, soit deux
mois avant l'ouverture de l'exposition !
— le comité d'organisation a écrit au
Conseil d'Etat du canton de Berne pour
lui demander l'autorisation de vendre
les billets également dans le canton de
Berne. Depuis ce moment-là, on n'a
plus entendu parler de cette lettre; les
Bernois, auxquels il a fallu sans doute
plusieurs mois (!) pour étudier la re-
doutable question qui leur était posée
et prendre une décision, n 'ont pas souf-
flé mot. Comme bien vous pensez, le
comité d'organisation de la Zika n'est
plus revenu à la charge ; il a vendu,
jusqu'au dernier, ses billets dans le seul
canton de Zurich, la loterie a été ti-
rée le 29 juin, et le jour suivant, soit
il y a un peu plus de trois semaines,
la Zika a fermé ses portes.

Or, ne vouà-t-il pas que vient de par-
venir la réponse du gouvernement ber-
nois ! Parfaitement ! Cette réponse porte
la date du... 17 juillet ! Et savez-vous ce
qu'elle contient, cette réponse ? Après
avoir fait observer que la demande ne
pouvait être prise en considération par-
ce que non timbrée, la direction de la
police bernoise ajoute : «Au cas ou vous
» désireriez tout de même que la ques-
» tion fût discutée par le gouvernement
» du canton de Berne, nous vous prions
» de bien vouloir nous faire parvenir,
» en timbres-poste, la somme de 1 fr. 80
» en vue du timbrage de votre demande
» et du règlement. Berne, le 17 juillet
» 7930. Le directeur de police. »

Au premier moment, l'on se demande
s'il ne s'agit pas d'une joyeuse farce.
Non pas : ça vient du canton de Berne !

...Tout dou —, tout dou —, tout douce-
ment : refrain d'une chanson que les
Bernois doivent connaître par c___ \ir j

A la manière de Berne...

La course Paris-Strasbourg
Le Suisse Linder y participe

Soixante-six concurrents sur 76 ins-
crits ont pris le départ.

Les premiers passages
Au premier contrôle, à Meaux (44

km.), on enregistre les passages sui-
vants : Sleinmetz et Marceaux, à 17 h.
35, Godart à 17 h. 40, Romens à 17 b.
41, Jouchkoff à 17 h. 42 et Dacquay à
17 h. 43.

Le Suisse Linder est vingtième et pas-
se à 17 h. 53. Tous les concurrents, pas-
sent d'ailleurs ce premier contrôle dans
le temps imposé.

A la Ferté, les deux Parisiens Pou-
tau et Damaison abandonnent.  A Châ-
teau-Thierry, 96 km., les premiers ar-
rivés, avec une avance de vingt minu-
tes sur l'horaire, sont encore Steinmetz
et Marceaux : ils passent le contrôle à
23 h. 25, suivis à 14 minutes de distan-
ce par Godart et Jouchkoff. Dacquay
franchit le contrôle à 23 h. 42.

Le t@w de Pr®_ __ ©
lia dix-septième étape :

EVIAN - BELFORT, 282 km.
A sept heures du matin , 73 concur-

rents prennent le départ. Le temps
n'est pas au beau, toutefois, il ne pleut
pas.

Les coureurs s'en vont bon train ,
emmenés par Martinet et Bariffi  qui
espèrent arriver les premiers à Genève.
La cité de Calvin est at teinte à 8 h. 30,
mais nos compatriotes y sont accom-
pagnés de quarante-huit coureurs.

En abordant le col de la Faucille,
Pélissier part en tête, avec Leducq,
Schœn et Vincent Trueba.

Le peloton s'allonge. Pélissier atteint
le premier le sommet du col.

Au cours dc la descente , Pélissier se
sauve. Derrière lui , deux groupes se
forment.

La chasse est très vive, lorsque la
pluie commence à tomber en averse.
Pélissier est rejoint par les deux grou-
pes lancés à sa poursuite avant Pontar-
lie où l'on arrive à 12 h. 58.

Dans cette localité , l'Allemand Wolke
et le touriste-routier Fayolle abandon-
nent. Le groupe de tête comprend
maintenant  Pélissier, Leducq, les frères
Magne, Guerra , Bonduel , Trueba ,,
Schœn, Delannoy et Thierbach.

Demuysère est à 17 minutes.

, Le mauvais temps gêne les coureurs
La fin de la course est rendue très

pénible par le mauvais temps qui tour-
ne par instants à la véritable tempête.
Les routes sont dans un état déplora-
ble. Les hommes de tête ralentissent,
ce qui permet à Demuysère, qui fait
preuve de beaucoup cle courage et
d'endurance, de regagner une partie
du terrain perdu. A Montbéliard , il n'a
plus que six minutes de retard.

Sur la f in , le groupe de tête est re-
joint  par Faure et Merviel , tandis que
Thierbach et Delannoy lâchent pied.
Il reste donc une dizaine de coureurs
pour disputer le sprint final au vélo-
drome de Belfort.

Le classement a retape
1. Bonduel , 9 h. 56 min. 28 sec ;

2. Pélissier ; 3. Leducq ; 4. A. Magne ;
5. Guerra ; 6. ex-aequo Schœn , Benoit
Faure, P. Magne, Vincent Treuba , Mer-
viel, tous même temps que le vain-
queur ; 11. Peglion , 9 h. 58 min.
44 sec. ; 12. Delannoy, 9 h. 58 min.
58 sec. ; 13. Thierbach , même temps ;
14. Bidot , 10 h. 01 min .  09 sec. ; 15.
Demuysère ; 16. Manthey ; 17. Mer-
tens ; 18. Laval ; 19. Dossche ; 20.
Giuntelli , même temps.

22. Bariff i , 10 h. 01 min.  52 sec. ;
43. Martinet , 10 h. 35 min , 02 sec.

Le classement général
1. Leducq 136 h. 21 min. 51 sec. ; 2.

Guerra 136 h. 38 min. 04 sec. ; 3. A. Ma-
gne 136 h. 39 min. 54 sec. ; 4. Demuy-
sère 136 h. 45 min. 25 sec. ; 5. Faure
137 h. 03 min. 41 sec. ; 6. Bidot 137 h.
05 min. 09 sec. ; 7. P. Magne 137 h. 07
min.  33 sec. ; 8. Bonduel 137 h. 15 min.
59 sec. ; 9. Pélissier 137 h. 26 min. 28
sec. ; 10. Peglion 137 h. 33 min. 36 sec;
11. Schoen 137 h. 38 min. 29 sec. ; 12.
Delannoy 137 h. 51 min. 14 sec ; 13.
Dossche 137 h. 52 min. 03 sec ; 14.
Thierbach 137 h. 57 min. 31 sec. ; 15.
Mertens 138 h. 07 min. 31 sec

Le classement général des Suisses
47. Martinet 144 h. 07 min. 06 sec. ;

49. Bariffi 144 h. 26 min. Oo sec

Le classement par équipes
1. France 410 h. 02 min. 13 sec ; 2.

Belgique 411 h. 51 min. 10 sec ; 3. Alle-
magne 415 h. 07 min. 33 sec ; 4. Espagne
416 h. 21 min. 58 sec. ; 5. Italie 416 h.
34 min. 06 sec.

Aujourd'hui i Belfort-Metz ': 223 kilo-
mètres.

(De notre correspondant)

Dès midi à la sortie des usines une
foule compacte s'étire le long de la
rue pricinpale pour acclamer les as
de la route et les modestes touristes
routiers.

Le passage des coureurs est prévu
pour 12 h. 20 et dès 11 h. 30 l'inter-
minable procession de la presse, des
suiveurs ainsi que tous les véhicules
gravitant autour de la grande compéti-
tion qu'est le tour de France, viennent
se ranger à proximité du contrôle.

A 12 h. 58, soit avec un retard de
près de 40 minutes un premier peloton
de ' coureurs dévale. Nous reconnais-
sons Pélissier, Antonin Magne, Le-
ducq, Guerra et Merviel. Le teint hâlé,
les traits tendus, les coureurs se pré-
cipitent au contrôle et , leur nom appo-
sé, ils reprennent inlassables, leur
course gigantesque.

La foule frémit, des noms sont cries,
des bravos retentissent. Le premier
peloton disparu, avides, les yeux se
portent en arrière, pour découvrir les
nouveaux arrivants et dès qu'ils débou-
chent, insatiable, la foule les absorbe.
Des autos passent en trombe pour ou-
vrir le passage ; les fanatiques du

sport cycliste, en dépit des agents qui
fulminent, restent rivés au pavé pour
mieux repaître leurs yeux des hom-
mes qui hantent leurs rêves.

En pelotons, isolés, les coureurs
passent, boueux et fatigués ; avec des
yeux vides ils contemp lent les specta-
teurs, ils concentrent leur attention
pour mieux bander leurs muscles. La
foule attend toujours, des nouvelles cir-
culent : l'Allemand Wolke a abandonné
peu avant Pontarlier. Le coureur bel-
ge Demuysère, se ressentant encore de
la chute qu'il fit  dans le tunnel du
Galivier, les mains en sang, pleure sur
son vélo.

Dans le peloton de tête , tout menu,
Benoit Faure , l 'intrépide touriste rou-
tier , sourit à la foule en ouvrant de
grands yeux gouailleurs.

Peu à peu le monde s'en va et les re-
tardataires ne soulèveront plus sur
leur passage que de maigres applau-
dissements. Les autos de la suite dé-
marrent avec bruit , tout retombe dans
la banalité, mais dans les yeux de
maints spectateurs on peut lire encore
une admiration sans borne ou une
naïve commisération. M.

Le passage du peloton
à Pontarlier

CHRONIQ UE
RÉ GIONALE

NOIRAIGUE
Fète cantonale de gymnastique

aux jeux nationaux
Plus de 200 gymnastes, et parmi eux

un fort groupe de couronnés fédéraux,
sont inscrits pour participer aux con-
cours qui auront lieu dimanche pro-
chain, à Noiraigue. C'est une des plus
fortes participations enregistrées ces
dernières années pour une fête cantona-
le aux nationaux. Les Neuchâtelois sont
au nombre de 50, les meilleurs seront là.
La participation des invités dépasse
toutes les prévisions, voici quelques
chiffres : Bernois 110 gymnastes, Vau-
dois 40, Valais, Fribourg, Genève et So-
leure, ensemble 30 gymnastes. Le co-
mité d'organisation a pris les mesures
utiles pour que les concours puissent
avoir lieu en cas de pluie. La fanfare
l'Espérance de la localité fonctionne na-
turellement comme musique de fète.
(Le programme de la fête a paru dans
le numéro de mardi.)

Conseil général de Peseux
(Corr.) Alors que dans les pays voi-

sins les parlements sont envoyés en
vacances ou mis à pied, notre Conseil
communal, plus respectueux des for-
mes que MM. Tardieu et Bruning, avait
convoqué l'autorité législative mercredi
soir, afin qu'elle délibérât de deux
questions importantes : le budget sco-
laire et le subventionnement des cais-
ses d'assurance-chômage.

La séance commença par la récep-
tion des membres, nouveau-venus dans
la politi que ou revenants, auxquels les
sept élus au Conseil communal avaient
cédé leurs places, puis le Conseil ac-
corda l'agrégation , ou plus exacte-
ment des promesse d'agrégation , à
trois personnes d' origine étrangère.

Le budget scolaire qui indique
80,762 fr. 50 aux dépenses et 26,033 fr.
aux recettes est ensuite adopté en un
tournemain et l'on passe au problème
du subventionnement des caisses de
chômage.. Le Conseil communal a es-
timé que le vote par lequel le Conseil
général avait accepté la motion Aug.
Montandon et consorts constituait un
préjugé et il propose un crédit de trois
mille francs destiné à accorder aux
caisses de chômage reconnues par la
Confédération des subventions égales
au 20 % des secours de chômage que
ces caisses auront alloués à leurs mem-
bres domiciliés dans la commune ; les
autorités auront, cela va de soi , un
droit de contrôle sur l'emploi de ces
subventions ; le reliquat éventuel du
crédit sera versé au fonds communal
de chômage ; enfin l'arrêté aura effet
rétroactif  au 1er janvier 1930. L'ar-
rêté est adopté sans opposition aucune
et sans qu'une discussion intervienne,
soit sur le fond , soit sur la forme de
celui-ci.

Cependant , un des membres du Con-
seil demande qu'à l'avenir les rapports
à l'appui de projets importants soient
remis aux membres du Conseil général
quelques jours avant la séance. Répli-
que du président du Conseil commu-
nal : le règlement n'y oblige pas ; au
reste, les rapports peuvent être consul-
tés au bureau communal. Duplique,
contre-réplique ; la discussion n'en fi-
nirait pas , si le secrétaire de l'assem-
blée n'avait l'heureuse idée de suggé-
rer à l'interpellateur de transformer
sa proposition en vœu : on ne vote pas
sur un vœu et , en politique , un vœu
est toujours platonique.

La séance va être levée ; mais nos
élus sont des lecteurs avides et ils le
font savoir : après les rapports , la lit-
térature. La proposition est faite que
l'on distribue à « Leurs Excellences »
tant du Conseil général que du Conseil
communal, et aux frais des contribua-
bles bien entendu , un livre splendide
intitulé « Nos Forêts J> . Une proposi-
tion , non , un vœu seulement. Toutefois
le conseiller communal responsable du
dicastère des forêts accepte d'étudier
le vœu , mais on sait ce que cela veut
dire. Et le Conseil général s'en fut  sous
la pluie tandis que le Conseil commu-
nal tenait un conciliabule.

IES PONTS
Les électeurs de la paroisse réfor-

mée des Ponts-de-Martel seront appelés
les samedi et dimanche 9 et 10 août à
élire leur pasteur.

NEUCH ATEL
Le tremblement de terre italien

enregistré à Neuchâtel
Le sismographe de l'Observatoire de

Neuchâtel a enregistré hier matin à
1 h. 10 un très violent tremblement de
terre, dont le foyer se trouve à une
distance d'environ 1000 km., dans la
direction du sud-est.

*Le feu à la blanchisserie
de Monruz

Hier, à 10 h. 35, le poste des pre-
miers secours était avisé qu'un com-
mencement d'incendie s'était déclaré à
la grande blanchisserie neuchàteloise, à
Monruz.

Les agents se rendirent sur place,
avec une voiture et la camionnette. Ar-
rivés sur les lieux, ils alarmèrent les
pompiers de la Coudre.

Le feu avait pris dans un pavillon qui
est utilisé pour le nettoyage et le sé-
chage des chiffons, par suite d'un sur-
chauffage, croit-on.

Après une heure de travail, tout dan-
ger était écarté.

Les dégâts sont assez importants. Des
machines sont détériorées, des chiffons,
des linges consumés et les vitrages de
la toiture ont sauté.

Ees sociétés de gymnastique
d'hommes à Neuchâtel

(Comm.) L'Union des sociétés neu-
châteloises de gymnastique d'hommes
aura sa réunion annuelle à Neuchâtel,
au Mail , dimanche prochain 27 juillet,
avec renvoi au dimanche suivant 3 août
en cas de mauvais temps.

Le but de cette manifestation est pour
les gymnastes de se retrouver une fois
l'an , d'entretenir et de resserrer tou-
jours davantage les liens d'amitié qui
doivent unir les sociétés poursuivant le
même but ,, et de faire connaître au pu-
blic, qui s'intéresse à ce sport, les bien-
faits de la gymnastique rationnelle, telle
qu 'elle est pratiquée dans les sociétés de
gymnastique d'hommes. A cette occa-
sion , et pour la première fois, il est ins-
titué un challenge pour le jeu de la
balle au panier, qui intéressera chacun.
De plus, il sera présenté dans le cou-
rant de l'après-midi, un exercice de pré-
liminaires d'ensembles.

.— m 

II est réjouissant de voir sans cesse
augmenter le nombre des communes
qui bénéficient d'un service d'infir-
mière-visiteuse. L'efficacité de ces au-
xiliaires est tout particulièrement évi-
dente dans la lutte antituberculeuse.

Dans une localité industrielle d'en-
viron 5000 habitants, l'entrée en fonc-
tions d'une infirmière-visiteuse diplô-
mée a fait passer de 12 à 82 le nombre
des tuberculeux suivis par la section
locale.

Mais d'une manière générale, l 'infir-
mière-visiteuse d'hygiène, la « messagè-
re de santé », comme elle a été juste-
ment appelée, est l'éducatrice toute dé-
signée et la plus écoutée dans le milieu
familial.

Son prestige, sa bonté , sa formation
lui confèrent une grande autorité. Elle
vient au foyer à l'heure où la maladie,
soudain apparue avec son cortège de
misères, fait apprécier à son ample va-
leur la santé, et à l'heure où le désir
de la recouvrer porte tout naturelle-
ment la famille entière à suivre avec
scrupule les principes d'hygiène qui
lui sont enseignés.

L'infirmière-visitçuse ne se présente
pas en pédagogue, elle n 'enseigne pas
sur un ton didactique. Elle vient, sous
le signe de la solidarité sociale, « ser-
vir », dans toute la noblesse du mot , le
malade, et en ce malade , « l'humanité
souffrante ». Elle sait adapter les con-
seils et les notions au milieu où elle
exerce sa haute mission et au cas pré-
cis qui l'occupe,

Les infirmières-visiteuses

Feuille d'avis de Neuchâtel

«Lonrormement aux avis pu-
bliés récemment, les rembour-
sements postaux -viennent d'ê-
tre expédiés aux personnes qui
n'avaient pas encore effectué
le paiement dc lenr abonne-
ment pour le £me semestre ou
pour le 3me trimestre.

Nous les prions de réserver
bon accueil à, la quittance que
leur présentera le facteur ; ce
dernier passe UNE SEUEE
FOIS. Tout autre mode de paie-
ment ferai t  double emploi ac-
tuellement et compliquerait les
choses.

ADMINISTRATION
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Un camion dont les freins ne
fonctionnent plus se renverse

au bas d'une pente
Le conducteur est tué

GENÈVE, 23. — Mercredi matin , un
gros camion chargé de 4000 kg. de
combustible descendait la rue William-
Favre lorsqu'à la suite d'une subite
avarie dans le pont arrière, le conduc-
teur ne fut plus maître de son véhi-
cule qui dévala la pente à toute allure.
Le chauffeur, Albert Feutz, 31 ans, père
de deux enfants, resta courageusement
à sa direction dans l'idée d'éviter un
accident. Le, camion prit en pleine vi-
tesse le tournant de la rue des Eaux-
Vives et se renversa contre le trottoir.
Pris sous le véhicule, Feutz eut la poi-
trine défoncée et le crâne brisé. Il a
succombé presque aussitôt.

L'affaire Bassanesi
On a perquisitionné à la

« Libéra Stampa »
LUGANO, 23. — La « Libéra Stam-

pa»  annonce qu'une perquisition or-
donnée dans son imprimerie par le
ministère public de la Confédération
n'a donné aucun résultat.

Abonnements échus
au 30 juin

-LONDRES, 24 (Havas). — Un violent
orage a éclaté sur la vallée d'Esk,
dans le Yorkshire. Des ponts ont été
emportés. Des routes ont été inondées.
Une femme a été noyée à Rushworth.

-LONDRES, 24 (Havas). — Le vio-
lent orage qui a éclaté dans la vallée
d'Esk (comté d'York) a provoqué de
fortes inondations. De nombreux habi-
tants du village de Whitby, réveillés en
sursaut par la police, n'ont pas eu le
temps de fuir et ont dû se réfugier
dans les étages supérieurs. Douze per-
sonnes, isolées dans un moulin, ont été
recueillies dans un canot de sauvetage.
Les routes sont inondées et la circula-
tion est interrompue.

Inondation dans le Yorkshire

-COBLENCE, 24 (Wolff).  — Outre les
36 personnes qui ont trouvé la mort
dans le Rhin, il y a un grand nombre
de blessés, dont 23 légèrement et les
autres grièvement. L'accident est dû à
un malheureux concours de circonstan-
ces. Le chemin conduisant au pont était
d'ordinaire peu fréquenté. Les curieux
le suivirent hier soir parce que les au-
tres voies de communication étaient en-
combrées de véhicules de toutes sortes.

-COBLENCE, 24 (Wolff). — Parmi
les victimes de l'accident de mardi soir
se trouvent 13 hommes, 18 femmes et
jeunes filles et 4 enfants. Six des jeu-
nes filles qui ont péri faisaient partie
du pensionnat se trouvant sur le pont
au moment de l'accident.

En Inde

On discute avec Gandhi
-POONAH (Hindoustan), 24 (Ha-

vas). — Sir Tej Sapru et M. Jayakur
ont eu une entrevue de plus de quatre
heures avec Gandhi.

Les noyades de Coblence
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Des retards considérables occasionnés
par la tempête

La journée de mercredi fut , comme
bien l'on pense, très pénible pour les
participants au circuit.

Des retards considérables se sont
produits dans les arrivées et l'ordre fut
même intimé à certains aviateurs de
renoncer au départ.

En conséquence, les arrivées à la
Blécherettes subiront, elles aussi, de
grands retards.

La situation
54 concurrents restent qualifiés.

5 étaient éliminés mardi soir. L'Espa-
gnol d'Estremera l'a été mercredi ma-
tin à Bordeaux.

Le concurrent le plus avancé du cir-
cuit est le «B. III» (Morzik , Allemagne),
qui se trouve à Barcelone. Les appa-
reils suivants sont à Séville et repren-
dront aujourd'hui leur vol vers Barce-
lone : le « L. III » (Arrachart, France),
le «M. I I»  (Finat, France), le « B.
VIII » (Poss, Allemagne), le «D. I»
(Dr G. Passewaldt, Allemagne), le
«F. II» (W. Polte, Allemagne), le
«K. I.» (S. A. Thorn , Angleterre), le
«K.  III » (Broad , Angleterre), le « K.
V. » (Butler, Angleterre), le « K. VII »
(Carberry, Angleterre), le «M. 1»
(Cornez, France) et le «T. V.» (archi-
duc Antoine de Habsbourg-Bourbon).

A Madrid , se trouvent le « K. IV »
(Andrews, Angleterre) qui a eu un at-
terrissage forcé par suite du manque
d'essence, dans les environs de Madrid.

A Pau , trente-trois machines ont été
immobilisées ensuite de l'ordre qui leur
a été donné de ne pas partir, a cause
du mauvais temps. Au nombre des
aviateurs en train de ronger leur frein
sont nos deux compatriotes, Pierroz et
Kolp.

Le circuit européen
d'aviation

Le classement du Suisse Hofer
Hofer est 25me au classement de l'é-

tape en 8 h. 33 min. 55 sec.
Au classement général il est 27me

avec 42 h. 9 min. 16 sec. (Grandi 1er,
39 h. 34 min. 39 sec).

Hofer est le seul coureur suisse qui
ait terminé la course, tous les autres
ayant abandonné après la première éta-
pe. La performance' est méritoire.

La course Turin-Bruxelles

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

19. Michel-Gustave, à Borioli Jean-Richard,
charpentier et à MolUn, Nelly-Loulse, à Be-
vaix.

PROMESSES DE MARIAGE
22. Richard, Tell-Arnold, négociant et

Stauffer Louise, tous deux k Neuchâtel.
23. Hutzen, Prledrich-Johann-Helnrlch,

commerçant, k Rheydt (Prusse) et Fôrster
Carollna, k Neuchâtel.

DÉCÈS
20. Pache, Héll, scieur, né le 20 septembre

1865, époux de Léa née Pahud, à Bevaix.
20. Blandenier Veuve Muller née Langel,

Lina, sans profession, née le 29 mars 1839,
veuve de Blandenier, Louis-James, à. Dom-
bresson.

21. Wanner, Hans-Edouard, étudiant, né
le 15 mai 1914, à Cressier.

21. Robert née Droz-dit-Busset, Juliette-
Bvodie, née le 4 février 1854, épouse de Ro-
bert, Charles-Auguste, à Neuchâtel.

Monsieur et Madame Gaston Colomb-
Hâssig, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Marguerite Colomb, à
Zurich ;

Mademoiselle Andrée Colomb, à Neu-
châtel,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la profonde douleur de faire
part de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Eric COLOMB
leur bien-aimé fils, frère et parent,
enlevé à leur tendre affection ensuite
d'un terrible accident, dans sa 16me
année.

Neuchâtel, le 23 Juillet 1930.
(Maladiére 4)

Un avis ultérieur indiquera le jour;
de l'ensevelissement.

Il ne sera envoyé aucune lettre de
faire part.

Prière de ne pas faire de visites

Monsieur Ernest Morthier, à Neuchâ-
tel ; Madame veuve Isabelle DeHùer*
ses enfants et son petit-fils, à Paris J
Monsieur Georges Morthier, à Paris ï
Madame et Monsieur Edouard LangeL.
à Dombresson, ainsi que leurs enfants
et petits-enfants, à Neuchâtel ; Madame
et Monsieur Charles Wuthier, leurs en-
fants et petits-enfants, à Cernier et les
familles parentes ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur
chère sœur, belle-sceur, tante, grand'
tante et parente,

Mademoiselle Marie MORTHIER
enlevée ce jour à leur tendre affection,
dans sa soixante-sixième année, après
une courte maladie.

Veillez donc, puisque vous ng
savez ni le jour, ni l'heure.

Matthieu XXV, 13.
L'enterrement aura lieu, sans suite;

le samedi 26 juillet 1930.
Neuchâtel, le 23 juillet 1930.
Domicile mortuaire : Hôpital 20

Neuchâtel
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Bulletin météorolo gique - Juillet
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Température a Vent

en deg. centlgr. jj | 2 dominant Etat
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23 15.7 10.1 21.3 714.7 39.3 var. faible nuag.

23. Soleil le matin, pluie intermittente
à partir de 15 h. Assez fort joran de
14 h. 30 à 16 h. 30. Temps orageux au
sud de 16 à 17 h. 15 et au nord-ouest de
17 h. 30 à 18 h.

24 juillet, 7 h. 30 :
Temp. : 11.4. Vent : N. Ciel : Couvert

Tremblements de terre :
22. 10 h. 29* 11", très faible, distance
160 km., direction sud (Savoie).

22. 20 h. 38' 1", fort, distance 8900 km.,
direction Est.

23. 1 h. 10' 40", violent, distance envi-
ron 1000 km., direction Sud-Est- (Italie
du sud).

Hauteur du baromètre réduite k zéro.
Hauteur moyenne pour Neuchâtel: 719.5 mm.
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Niveau du lao : 24 juillet, 430.54.
Température de l'eau : 18°

Temps probable pour aujourd'hui
Ciel nuageux, variable, quelque pluio.

Bulletin météorologique des G. F. F,
24 juillet à 6 h. 30 

\_t Observations faites Centl- TFMPS FT VFNT
If aux gares CF. F. grades ltM™ " «tfll
-t " . ,

380 Bâle . . . 413 Pluie Calme
543 Borne . . +11 » »
S87 Ooire . . -t-13 » »

LS4S Davos . . -r- 7 > »
612 Fribourg . +13 > >
894 Genève . . +14 » >
47* Glaria . . 4-11 Pluie prob. »

11(19 Giisohenen . +10 Couvert >
Ht Interlaken. +14 » »
995 Ch.-de-Fds. + 9 Pluie »
459 Lausanne . 4-14 » »
Î08 Locarno . +10 Orasre »
S76 Lugano . +19 Orageux »
4J9 Lucarne -I- 14 Couvert »
Î9S Montreux + 13 Plaie »
482 Neuohûtel . + ljj » >
S05 Hagatz . . + W » »
871 St-Gall . ¦ , - Manque

1858 St-Moriti + 9 Pluie Calme
407 Schaffh" -*-1? Pluie  prob. »

1290 Sehuls-Tar. +11 Pluie >
5«J Thoune . + 12 Pluie prob. »
8S9 Vevey . . +1| Pluie »

1609 Zermatt . + S Couvert »
410 Zurich -t- 14 Pluie »

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHAIEL S. A,

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 24 juillet , à 8 h. 15
Parii 20.22 20.27
Londres 25.025 25.045
New-York 5.13 5.15
Bruxelles 71.85 71.95
Milan 26.93 26.98
Berlin 122.83 122.93
Madrid 58.— 60.—
Amsterdam 206.88 207.08
Vienne 72.65 72.75
Budapest 90.05 90.25
Prague 15.25 15.35
Stockholm 138.20 138.40

Ces cours sont donnés k titre Indicatif et
sans engagement.

André Leducq après sa chute dans la descente du Galibier.
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